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r Association Ecole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de l'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à tous les travailleurs de l'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., 1.M.E. LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet. 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DANS L'.E.S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 

- "Nos pratiques et recherches" 

- "Remise en cause de l'A.I.S. ; Intégration." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l'ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagogique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux travailleurs de la com­
mission. 

L'.OUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proches et amis, sur le terrain de l'école et au-delà, pour 
une société d'hommes responsables, solidaires et tolérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coordination nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 
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Expression enfants: Quelques textes 
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Patrick Robo 
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9c Echos des circuits: Correspondance 
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; A partir du prochain numéro 2,' d'octobre 1985... f· 
f' la revue CHANTIERS dans l'Enseignement Spécial, ! 
f sera tirée, reliée, routée et expédiée par Valérie Î 
Î Debarbieux, de Poët Laval, dans la Drôme. } 

! · i 
Î Ce numéro 2 ne pourra être adressé qu 'à ceux qui Î 
t . * * seront à jour de leur abonnement pour 1985-1986. 1 
! Hâtez-vous donc ·de régler votre 1.tbonnement. · ! 
t · :1 
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~*~ ~*** 
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CHANTIERS dan$ l'E.S. 
N° 1 - septembre 85 

- 1 - 5 . 

. : ;: 

Le Chemin d Un rex~e ~~bre 

En . début -.d'année, nous avons distribué . à chaque enfant un cahi .er de travaux pratiques. 
grand for~at que nôus avons appelé : cahie~ de textes libres. Les enfants écrivaient 
ou dessinaient Librement sur ce cahier, en classe, 04 au dehors. Les textes étiient 
présentés ·f( ' (ç:i _r O l-assè ;Lé jeû,d.i mpti n. ' ' 
Petit à pe~it, La production est" devenue importante et nous nous sommes aperçus 
qu'un quart seulement de~i' t'extes produits étaient "travaîllés" et enc·ore ••• à La 
v~ vite et presque uniquemenf. pour perm~ttre La parution du journal. Or , ces textes -
sor,t . Le sypp_ort d'une grande partie du travai L individuel en français. . ,. 
En fin dl;! trimestre, nous avons pris Le temps d'étudier ce pro!:l.Lème et à La rentré~:, 
de janvi ·~·r, nous avons mis en place ou amélioré L'organisation Liée à l'exploitatior) . 
du texte Libre. 

I_~ _LA_PRODUCTION_: 

L'enfant; écrit quand il veut , sojt sur son cahier bleu, soit ailleurs (dans ce cas , 
nous Lu~ demandons de coller son texte dans L~ cahier bleu). Nous demandons à L'en- · 
fant de dater Le texte et de Le rédiger .en Laissapt La place d'une mise au point 
éventue L Le. ·· · 
Le texte peut · aussi être enregistré sur Le cahier sonore ·• (chaque enfant dispose 
d'une cassette). 

II - LA MISE AU POINT: 
. ' ":"" . i · -. . . 

Après La rédaction du premier jet , Le cahie'r bleu est ' déposé dahs un endroit prec,s 
de La classe, i L :sera corrigé dans La ; journée par L-'un de n!Jl:IS ~ sel.on le , :eode suivant 

,,,✓--------.(. '\ \ _, . ~/· 
. :, ~-

·- . ~. 

,-,.,. un traü p)ur Le mot ou terrn,in l=l i~an signifie · : . "tu _ peux 
corriger s~ul'' (faute d'inattention ou notion connue). 

Ill n mot entouré v·eut dire : ' 'tu pÇ3Ul< trouver tout seul à 
·: l'~ide des outils de La class~ ; ~q ~çris tout seul 

·' ~rthodico 
Di~ti9nnaires .. 
T~b l ~aux de conjugaison, etc 

Deux traits sous Le mot pu Hr"1in 1:1 ison veut dire : "réfléchis 
tu peux faire appel aL! îllaître 17 çette erreur correspond 

à une., notion que tu ne cannai !;, pas' 'p l..e travail sur Lé! notion 
concù-née peut · être noté alors sµr Le plan de travail des 
enfant·? eng9gés dans Le tr avai L autqnome (cf . gerbe n°2) 
LorsqLJe ce travai ~ est à LeUi' portée . cette erreur peut 
être simpl~me~t corrigée par L0 adult e o 

Nous avons toujours à l'?sprit " dans l'appli.ca :t ion de ce système que rien ne doit 
tuer L'envie de s'exprimer p~r L'écrit. La proposition de travail faite à L'enfant 
est donc modulée en fonction de chacun (môtivation, capacité de travail, etc ••• ) . 
La . nouvelle versior d1,J texte peut - être~ soit de nouveau corrigée suivant Le code 
cité si . L'enfant est très motivé, soit être terminée avec L'aide du maître. Lorsque 
le . texte est au point·, Le H1aî t re sï:;ine Le QQ!L.ê;;.: E?r ~.§~D!~I .:: 



6 .• -:- 2 -

III_-_PRESENTATION_DES_TEXTES_: 

Cette présentation a .Lieu devant La classe, tous Les jeudis matin de 9 h à 10 h. 
Les textes ayant obtenu Le bpn à présenter sont Lus un à un par Leur auteur. 
Après La Lecture de chaque texte, quelques enfants peuvent faire leurs remarques 
personnell~s, le maitre donne la parol~-
Puis, nous votons, e~ réponse à la questibn : 
"Qui est pour que ce texte soit dans notre journal?" 

IL faut, et il suffit d'obtenir 50 % des voix + une (nous refaisons Le calcul à 
chaque séance). 

IV_-_L'IMPRIMERIE_: 

Lé~' :t'e~:Ù.s \~(ùi 'sorÙ: âtt'ribÙé:s aux équipes_· d'imprimerie · (4- êquip'ês). ·Chaque équipe~ 
est: constituee': ·. '.' ' . ;,·' ' ,, ' ,' '\ ,., /, ' . :_.,, "· ,. / ,; 

!','• ·' . : •:, ·:- - ' 1 , • 

- d.'un chef.•d'éq~ipe ~-~-~,:>Ons.ab.le de·L;~-,produc~ipn ;(il.tjqit:1_g
1
t~~.,~,u·m~ins c:éi~turf 

·· orange.en imprjmerie, voir. gerbe-,n°_2)'!' ... , : __ . - _ -.. -._.,. ,:_ .. -- .. 
- par cooptation d !:un ,.ouviriier · (ce i-nture jaune et d'un .apprentis· ceint ure bTancbe>. 
- té1 chef d'èqüipe .. :est responsable de la .fo,rrn_~t.fon de· ses camarades. . .. . ... , 

L~s. équipe.s ne peuvi.rit \e cbn{titu~r dU se' défaiTe qu 1 en conseil de: èôO·;:J'é. Chaque 
éqyipe mun'ie d'une copie du texte-~ricop'ié par lè' maitre a une semaihè poûr•Ysortir" 
le texte.· ·- · · · · ·· ·· · · ·:·:,; \' · 

La comE;1osition, le tirage, d'une épreuve sont faits de façon autonome. Cett.e épreuve 
est présentée au maitre qui peut de la même façon que pour les textes, renvoyer 
à une correction autonome en notant sur l'épreuve Les erreurs ·refovées. 

i~oûs avons_ un début de code de correctionp pour l'instant 
. ,. '-.. [ , 

0 
~ 
-..._,;,,-1 

{ 

mauvaise Lettrè ou groupe de Léttres 

inversion de lettrès 

oubli de blanc 

Le texte ne pe-ut.,être tiré ql.;le ,Lorsque. l'épreuve_ e~t signée : c'est Lé Son à tirer. 

LÊ JOÜRNÂL (compilation \:ie ces textes pour t 11 ins1tanH est tiré à 60 exeHip(ajres" 
il est vendu 2 Francs au sein de l'IMP et à L'extérieur (lieu d'habitation des en­
fants). Les textes,,présèrités et non choisis pour 1Je journal sont recopiés et décorés 
dans l'a(b~M de la classé. · · · 
1fotre :journal participe à, 2 ,circuits d'échange 1cm_. 

La réc~ption du pre~ier journal échangé qu.i·, comport-a-it une enquête sur Le bon­
heur et Le malheur a permis; après lecture, un débat sur ce thème dans notre classe. 
Ce dépat s,era. ·dans notre prochain journal, c'est la premi~re ouverture naturelle 
sur un j6u~ha( qui serait plus qu'une simple compilation de textes. 

Et chez. vous,., ça. marche comment ? .••• 
i. 

PatrJck CHRETl.fÙ-1 et C Laude CRO.ZET 

Ii1P Nai r Joie 
69870~ ·- LA~URE~AZERGUES 

.~ .•:. ·-·.··r 

ri:._., .1 - :~ :1 ,:: (-j(; ·:· ·_ j i:. i_J. 

1.,·:_, 

., __ ! ' 

·-. _1\1 



INSTITUT 
COOPERATIF 
DE l'ECOLE 
MODERNE 

I.C.E.M Pédagogie FREINET 
COMMISSION NATIONALE - ENSEIGNEMENT SPECIALIS E 

CHANTIERS 
dans l'Enseignement Sp6claf 

Au sein de la Commission Nationale Enseignement 

Spécialisé de l'ICEM, lê "DEMARRAGE PAR L 'ENTRAIDE 11 est une structure 

d'échanges coopératifs e ntre praticiens de l'Ecole Moderne. 

Dans un premier temps, elle accueille des gens au 

niveau Démarrage d'une class~ ou Démarrage dans une techniqu~. 

Le questionnaire en verso permettra de mettre en contact des lecteurs 

de la revue et/ou de créer des groupes de réflexion et d'entraide péda­

gogiques tout au long de cette année. 

Dans un deuxième t emps , elle publiera des informations , 

des comptes rendus, des appels, etc. provenant de ces groupes, dans la 

revue CHANTIERS. 

Quant au:x: modalités de fonctionnement et c1 1 échanges, 

elles s'affineront au fu r e t â mesure des besoins et en fonction des 

participants â chaque groupe. 

Ce questionna~re ... 

~~ II»rn~~™:r=~~~rn 

JP~~ 
51 ' 

1m ~~~™h~It)=tDl_~.~~ 

.•. s'adresse à tous. 

Jn démarre tous ~n jour ! Aujourd'hui c'est toi ••• Hier, c'~tait elle, 

lui ou toi ! En répondant â ce questionnaire, tu per~ettras ~ l'&quipe 

d'animation de mettre en contact les Hnouveaux" et les ttanciens~ .• 

Il te suffit donc de retourner cette fe uille, une f ois complétée, a c ­

::ompagnée d'une enve loppe timbrée avec ton adresse à : 

Lf Mimi SCHOTTE - 9 3, quai Paul Bert - 37100 TOURS. ; 

IB : ce questionnaire n'est pas exhausttf. Toutes suggestions, propositions r tôutes 
demandes supplé mentaires seront les bienvenues. 



Nom: Classe : 
Prénom T>.T,e d'établissement 

Adresse personnelle Aâ.resse ~ tra¼il i . 

Tél Tél 

r""'l'_,.I_ -
VaM leJ.i domainu .6 ul vanf/2 • . • je. pe.u.x 

aide..>t. ( 0) 

Lecture • • • • • • • • • • • • • • • • • " •••••••••• t> ••••••• . ., .......... 
Français . -..... .. .......................... . . . . . . . . . . . . 
Maths - Calcul •••••••••• 4. ••••••••••••• ~ •••• • 8 • • • • • • • • • • 

Correspondance ............................... e • • • C • e • • e e • 

Texte Libre ..... ' .............. ' ............ • • • • • • • • ... u • il 

Journal Scolaire e e e • • e e e e e • • • • • e e • • e e Il ,t • • • e . . . . . . . . . . . . 
Travail Individualisé . . . . . . . . ~ ~ ............. • • • • • • • • • li fi • 

Echelles d'évaluation ...................... . . . . . . . . . . . . 
Enquêtes ~ Eveil • • • • • • • • • • • • • • • • Co •••••••••• . . . . . . . . . . ~ . 
Organisation matérielle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ 
Intégration d'enfants • • • • • " • • • • • "' • e • • • • • • • • • • e • • • " • • • • ,. 

Conseil de classe •••• I! ••••••••••••••••••••• . . . . . . . . . . . . 
G.A.P.P. . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • .. ft ••••• 

Sport . . . . . . . . ... . " ......... " .................. • • • • • • • • • • 4 • 

Musique . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ 
Audio-Visuel . . . . . . . .. . ~ ......... '(' ........... • • • • • • • • • • C, • 

Informatique ••••••••••••••••••••• • ••••••••• • • • ~ • • • • G • • • 

Création et production en classe ,.. •• '!I 'f' •••••• . . . . . . . . . . . . 
Autres propositions ( à préciser) . . 

--·-

j I ai b.e.,~ a.ln 
d'aide. ( 0 ) 

. . . . . . . . -. . . 
. . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . 
~ 1 • • • ~ • • • • • 

. . . . . . . . . . . ........... 
• • ft • • • • • • • • ........... 
• • • n • • • • • • • 

. . . . . . . . . . . 

. . . . ~ . . . . . . 

. . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . 
• • • • 0 • • • • • • 

. . . . . . . . . . . 
a • o • • • • • • • • . . . . . . . . . . . 

~ 
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------------------------------------------------- ·-------------------------------
Prénom & Nom: -1 JE PEUX AIDER : 1 
1) Je. pt..ux ac.c.ile,U..ü.Jt.. dan& ma clMM. : OUI - NON - Type. de. c.ttUs.6e. : 

2) J' a.c.c.e.p.te. d' a.ldeJr., de. "paM1U.ne.1t." .. • pe.'1.6 onne. (.6 ) q u,l débu;te. ( nt) • 

3) J'ac.c.e.pte. d'anlme/1. !ave.c. ou. ,6an,6 aide.) un cJ..Jt..cD,lt d'é.cliange.6 !maxi. 5 pe.Jtô.) OUI - NON 

4) Je. poM è.de. d<'..I.) do c.wnena qu-l pe.uve.nt ç;t1te. ttti..e.u poWL un Mhtl-VoM..i..e)L : OUI - NON 

P !té CÙ, <Ut .€.e,,~ q u.e,lb : 

5} Je. poM ède. du. ma,té.4Ù!,l que. je. pe.tlX PRETER - DONNER - ECHANGER - Vti'lVRE : OUI - NON 

P 11.ê. eu., e,'r. e.e.q ue)~. : 

61 Je. poMè.de. de.6 doc.u.rne.n;t/2, de¼ doMie/c/2, de.1.:, .ü.vf!.e.6 que. je. peux pnEte./t.: OUT - MON 

PJt..é cJ..6 e..tt .€.e-6 que.Lb : 

'J'AI BESOIN D'AIDE :I 
1) Je. vou.dJc.a.u. Jte.ce.vo .i.Jt du in6oJt..rncité.on6 OUT - NON 

P Jt..ê. cü e.Jc. lu q ue.i..f. e-6 : 

2 J Je. voud,'tct-U> itfte. guldê. le.) , c.on,~ ei.Ué ( e) pale. d' a.u,l1t.e.1.i pJt..a.ûcJ..e.nh OUI - NON 

3) Je. voudJt..a.ü éc.hange.Jt.. J.:iWL ma p!tw.qu.e_ pédagogique. : OUI - NON 

4) Je. voudiuti.6 Jc.e.nc.on tJte.,'L d' au:ttte.J.i p1u1tici.e.n1.i de. la Commu,1.:, ,fon E. S. : OUI - NON 

5) Je. vou.dhctÜ pa.Jt;ti__e,i__pe.Jc. à un 1.:,:tage. de. .ta CornmüJ.i ,fon E.S. : OUI - NON 

6) Je. votid1taü, .Ü.Jte. de.-6 a1e,t,i,cl.v., 1.:, lv't c.e.!ttai..n.J.i w .. j e:tJ.:. q u,l me. pltê.o c.c.u.pe.n.t 

PJc.ê.we.Jt .e.e.1.ique.lti : 

NB: • Ce questionnaire peut ~tre accompagné de réponses sur papier libre. 

• Ne pas o ublier l'enveloppe t i mbrée Me r ci. 

OUI - NON 



UN NOUVEAU DOSSIER 

N S I GN MENT SPECIALISE 

T 

INT GRATIONS 

- DES EXPERIENCES 

- DES TEMOIGNAGES 

- DES APPORTS THEORIQUES 

- DES REFLEXIONS STRATEGIQUES 

par la COMMISSION EDUCATION SPECIALISEE 
~ 

de l'I.C.E.M.pêdagogie FREINET. 

~ 
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ENSEIGNEMENT SPECIALISE ET INTEGRATIONS 

~-vm"!{\\D~~~~ 

UN DOSSIER IMPORTANT: 
Apr~s plusieurs années de travail, regroupant des dizaines de 

praticiens- chercheurs dans la France entière, voici enfin un dossier important 
regroupant témoignages, reflexions pratiques, théoriques, stratégiques sur le 
problème actuel de l 1 Enseignement Specialisé et de l'Intégration dans le cycle 
scolaire ordinaire des enfants en difficulté. 

Par l'aspect important laissé aux pratiques, au concret, le 
ton est très diff~rent de celui des idéologues de la déculpabilisation à bon 
compte ! 

UNE VISION DE LA REALITE: 
Nous partons non du soul:;ai table ou de 1 'idéal, mais du réel: qu I avons•-nous fait, 
qu'est-il possible de faire? 

-Réalité actuelle de l'enseignement spécialisé, approche histori-­
co-critique, description des différents lieux (guide pour ''non-initiés" •.. ) 

-Réalité des pratiques intégratives: Réintégration,soutien, 
classes éclatées, décloisonn~es,int&grées , ... 
Nous avons voulu montrer les différentes stratégies possibles ... et leurs con­
tradictions, leurs difficultés, leurf:l implications. 

UNE AUTRE APPROCHE DU PROBLEME: 
L'intégration n'existe pas:parler d'intégrer c'est déjâ exclure.Le probl~me est 
actuellement ou de réintégrer ou de ne pas exclure, A l'approche actuelle qui 
tend à tout mettre sous la responsabilit~ intrinsèque de l'~tre-handicapé de 
l'enfant (ce que nous nommons approche ontologique) ,et qui parle en terme de 
sout:ien 1 ou d'adaptation, nous opposons une approche systémique qui demande 
au milieu de s'adapter â l'enfant. C'est cette manière de faire évoluer l'é­
cole qui est relatée dans les différentes expériences exposées, autant dire 
que nous montrons ce qui a été possible et .. ,impossible. Que nous faisons 
une large part au doute et à la prudence.On ne hasarde pas la vie des enfants 
par querelle id~ologique l 

UNE REFLEXION SUR LE DEVENIR DE L'ENSEIGNEMENT SPECIALISE: 
Nous partons d'abord du constat que l'Enseignement Spécialisé est le lieu d'ex­
clusion d'une ~cole élitiste,figée, refusant certains enfants, parfois pour mo­
tifs disciplinaires. Reflechir sur le devenir de l'E. S. conne facteur d'inté­
grations d'enfants en grande difficultéi d'enfants exceptionnels ,c'est donc 
réfl~chir sur tous les problèmes de l'échec scolaire,sur la s~gr~gation des 
différences: c'est proposer un autre mod~le pour ltécole. 

CE DOSSIER CONCERNE TOUS LES EDUCATEURS 
"SPECIALISES" ou NON -SPECIALISES 

:m()i!®l~OO!il:~!OOOOOOOOOJXXXX'ilQOO~l(!lX»~~~~'l!l:»~:»~~~~ 

~.~J..e.r : 

Eric Debarbieux 
Labry 
26160 Le Poet-Lava1 

Commandes à: 

le dossier: 

Jean Méric 
10, rue de Lyon 
33700 Mérignac 

52 F port compris 
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F· ~ . 0 r ~· . ..• . 
~cienti r ic1ue .. 

Maur,i ce ROCHARD 

( éXV1.aû. de A. 'P. n ° 34 _:..:. 1984185) 

Pendant le stage ~r~~~isé par la Commis!;liop Enseignement Spécialis·é ~e · 1 1.ICEM, 

7. 

à SETE, fin août 1984, j'ai participé, entre autre, à une discussion sur l'éveil 
sciimtifique. Questions abordées que faisons - nous en éveil scientifique ? Com­

. ~ent? Difficultés? et les non- lisa~ts? etc . . . 
Ce que j'en ai retenu: 

1) Difficultés d'utilisation dès documents écrits, même les B.T. : les non~lisarits 
bien sûr, mais aussi pour les autres en ce qui concerne la recherche du renseigne-
ment, ou la synthèse des idées ... On souhaiterait plus de rigueui l -

- 2) '., Traèès' écrites les albums sont le plus souvent des compilations d'images 
avec commentaires recopiés ... 

- 3) Comment faire observ~~. que faire observer ? ••• 

·4) Enfin, tout ceci étant dit, on n'arrive pas à · se débarrasser de son propre 
schéma, c'est-à- dire de la démarche que nous avons nous - mêmes vécue : plan rigou­
reux, présentation, · et même le fameux ·résumé. 

Exactement ce . que j'ai · vécu dans mes différentes classes 
qui venaient du CM. l ou CM. 2 savaient tous faire des albums 
allait vite : seulement voilà, ou était l'éveil là-dedans? 

: _Al,ors, j'ai tràriêh~· 
J :':h ~:· .·: '· 

Oh ! mes gamins 
mais oui, et cela 

a) Accumulation de connaissances plus ou moins bien intégrées, pompées dans les 
meilleurs documents, sur des sujets spectaculaires (le lion, le dromadaire ... ) 
et le plus souvent au gré des ... documents mis à la disposition des gosses? 
Pour moi : NON. · , · · · 

b) Observations, expérimentations, confrontations, formulations d'hypothèses, débats 
autou~ d'un évènement ~ ~ . OUI. · · 

Et je me suis organisé. D' i;tbord des "coins", beaucoups de "coins" . tables 
expo ou s'accumulent les trouvailles, des enfants : objets, vieux jouets, . cailloux, 

•écorces ... Ca ne -veut . p~s - dire qu'ils .se. jettent dessus tout de suite, non, mais 
vn jour il arrive qu'il y ait un déctic. _ Et puis, on est là pour le ,coup de pouce, 
non? 

Coins élevages oui, je sais : pauvres petits animaux en cage. Mais qui vous em­
pêche de les r~lacher après étude ? Ca aussi, c'est un mome_nt , le jour où on lache 
dans la natur::e le papillon dont :. _on avait trouvé les oe_~f.s ,· ou le plus , souvent la 
chenille dont on a suivi la métamorphose, par exemple. _, C'est très simple, c:: 'est 
facile et c'es~ captivant. Il y avait des B. T. et dei,r S.B.T. très bien faites .sur 

;le sujet. Sans oublier l '-aquarium, ,pour nos petites bêtes .de nos ruisseaux et mares. 

Coins plantations : ou vases avec fleurs, plantes, etc ... 

Ateliers d'observations: avec outils d'observation aussi fins que possible : loupes, 
loupes binoculaires, microscope... mais oui · '! cela aussi devrait figurer dans la 
iîste dli matériel minimum de la classe ! - ' •-

1; 

Le coin des collect ions : . que .l'on enrichit. p,µ· J ur et à .mesure, mais surtout ; débuter 
par "le plaisir" : plaisir d '.aligner, de .disposer, de r~garder, et puis, · tout douce ­
ment, un jour, des questions se posent : "tiens, ma i s c e n' e st pas tout à fait pareil 
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que ... " Alors, commence le moment des comparaisons, des ressemblances et des dif­
férences. . . Collections de cailloux, coquillages (pas seulement marins mais aussi 
terrestres) , plumes, pièces de monnaies... Et si les questions ne se posent pas ? 
~lors, à vou2 de jouer, non? 

Coin des e2:r,ér icr;ces tubes, roues, récipients, baJances... matériel électriq~~; 
(voir fichier CEL) devrait::impérativement e=ister dans tou:tes les classes, y compri~ 
maternelles) !! ! av.se bien entendu, libre accès une fois p~ises les mesures de sécu­
rité nécessaires dàn~ dertains cas (verrerie, produits ... ). 

Coin documentation : et oui, la voilà. Mais d'abord des fiches inpi:ta~ric;es fi­
chier expérimental pour ceux qui l'ont encore, fichier coopératif de -Tr-à\iail, · fichier 
d~histoire ... et les votres (voir plus loin). 

"Et la documentation habi tuèlle : BT, B'f,J, ou autres,· mais que je n'utilisais qu'en 
dernier recours quand nous ne pouvions pas trouver nous-même la ou· .:les réponses 
(par nos expériences, observations ou questions autour de nous ou plus· loin : mes 
élève.s ont écrit au directeur du muséum d'histoire nçi,turelle) . 

COMMENT SE SERVIR DE TOUT CELA? 

Et bien au début je me suis "planté" ncin dégagé du conditionnement subi dans 
ma scolarité, j'ai pondu de belles fiches, bien ordonnées, etc ... 
"'ru veux faire des expériences avec la balance ? - Et bien, voilà la fiche" 
"Toi du veux étudi.er cet insecte ? - Tiens, prends ça". 
Et cela n'a pas marché Oh, bien sûr, j'avais des résultats (?) : belles pages, 
beaux croquis, et tout· et toü.t. Oui, mais au moment de l'exposé, lecture monocorde, 
désintérêt général et peu à peu plus d'intérêt du tout pour ce genre de travail. 
Et je me suis posé des questions "OÙ est l'expression libre là-dedans ? Et le 
tâtonnement e;,périmental ? Et puis, finalement, qu'est-ce que je cherche à leur 
faire acquérir?". 

1~t j'ai essayé autre chose organisation matérielle, pas de changement, sauf ~ 
!_~ches. Organisation du travail: l'exposé est fait quand l'enfant estime qu'il a 
fini, lui et non pas moi. 

FICHES: 
Je prends l 'ezemple (~e 1' étude d'un insecte : 

* Fiche l~.a.bitue1J.e : tête, thorax, abdomen, vie ... 
t, Nouvelle fiche : quand as-tu attrapé cet insecte (ou cet animal) , faire préci­

ser le jom:, L" mois, l'heure (matin ou soir) etc ... 
Où, cailloux, herbes (lesquelles?) vertes ou sèches, plantes, mur, etc ... 
L'endroit était-il sec ou humide? à l'ombre ou au soleil? quel temps faisait-il 
étais-tu seul ou en groupe ? Le voyais-tu facilement (couleurs de camouflage, mimé­
tisme) ? que faisait-il quand tu l'as vu? (faire décrire son attitude). Qula-t'il 
fait quancl il t'a vu, senti, entendu ? ... Comment a-t'il réagi quand tu as essayé 
de l'attraper ? (fuite, défense ... ) et quand tu l'as pris dans ta main (sensation, 
pincement ... ), etc ... 

Avec cela, nous en apprenons déjà beaucoup et tous les enfants peuvent parler 
de ce vécu-là. Et au moment de l' expo'sé ::; , "moi aussi ça m'est arrivé ... ". L'intérêt 
étant là, nous pom-ons passer au stade subtant. 
Uiîe observëltion plus poussée en élevage · (un certain temps) et la comparaison avec 
d' a.utres bestioles du même genre ou pas. Et surtout, j'ai attendu qu'ils posent 
leurs questions avant de leur poser ou de leur faire poser celles que je désirais 
qu'ils posent. J'ai été moins ambitieux et plus patient, le véritable savoir n'est 
pas (ou ne devrait pas être) la connaissance encyclopédique à réciJer ,par coeur, 

.mais une certaine attitude devant les phénomènes du monde (biologiqÛ~s-,' chimique~, 
historiques, sociaux, etc ... ), des attitudes de réflexion, d'observation, de compa­
raison, d'expérimentation, de formulation d'hypothèses (ils en sont capables) , de 
synthèse, qui seules serviront d'assises solides aux théories (qui évoluent s_~ns 
cesse elles aussi) qui permettent aux humains de mieux connaître, de maitriser leur 
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environnement qu".ind ils le font dans ·· un véritable esprit ,Je progrès . Je précise 
1 . . · ' ·~ ,, . 

que j'ai essayé·1d-1 avoir -Ja même attitude -tant en histoire- qu'en géographie puisqu'il 
nous faut bien penser au ~futur de nos élèves. ·· · · · 

.. , . 
Je ne prétends pa§, •-avoir trouvé la solution, maj_s je peùx djre que les résultats 

ont été très différents : renouveau de l'intérêt et un certain r~v.~; l de la curiosité 

. ,,Qu'évoque donc pour nous le terme d' 
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Un Ch/un zX81
1
une et de Per~f 

NIVEAU SECTION ENFANTINE à CE . 2 

11. 

1. AU ' DEBUT ETAIT LA CURIOSITE du maître pour ces étranges lucarnes dont on parlait 
dans ·toutes les revues èt qu'on ne voyait nulle part et un solde posi t;if du compte 
de la coopérative de classe en fin ci•annie ... La rencontre des deux a donné naissance 
en octobre, à notre · ZX 81 avec une extention 16 K et une télé noir et blanc d'occase 
(coût de l'ensemble : 1300 F). 

Pa.s très coopératif comme démarche, me direz- vous, soit. Mais, je ne pouvais 
pas . demander 1 1 avis des enfants sur l'achat d'un matériel qu'ils ne connaissaient 
pa~. Il y a eu vote plus tard, une fois qu'ils étaient bien familiarisés avec l'ordi­
nateur, sur l'opportunité de le garder. Mais, n'anticipons ·pas .. : 

Me voici donc, mi- octobre 83, face à face avec le clavier aux inscriptions 
barbares, pardon, basic .. . J'ai agi en utilisateur . . obéis;sant, suivant le manuel 
d'utilisation, cours de programmation page à page ~ Il me reste 1 chapitre non digéré 
à l'heure actuelle, ce qui ne m'a - pas empêché entre · temps de créer et de mettre 
a.u ,Joint un pronramme d I entraineinent : 

aux tables (a~ditions, soustractions, multiplications, divisions de O à aussi 
loin .qu'on veut) · 

' ' . 

- à la numération 
- à l'apprentissage systématique de mots d'usage et un programme de dessin 

à plusieùrs entrées. 

Ceci sans stage de formation, ni .rien de ce genre, ni même de compétences particu­
lières en maths, comme en témoigne mon bac littéraire, mais au prix d'un certain 
no~bre . d'heures. passées devant le clavier. 
Il • faut . quë~ ,.J.é .. précise que ces programmes évoluent en fonction de mes progrès en 
basic; a·es . suggestions des gamins et des nouvelles pistes que j'entrevois. ; . 

2. QUEL EST LE BENEFICE PEDAGOGIQUE de l'introduction de l'ordinateur dans ma classe? 
. . .· . . . 

2.1. Pour commencer voici quelques réflexions au sujet de l'aspect "enseignement 

assisté par ordinateur" 
Depuis janvier, pendant le temps prévu pour le travail individuel, à tour de rôle 
chaque enfant travaille environ 1/4 d'heure sur le programme du jour (ortho , , tables, 
numération et peut- être bientôt conjugaison). · 
Quel intérêt y a t - il à faire stir l'ordinateur ce qu'on fait bien quand on n'en 
possède pas? 

a) rL .és · enfants aiment bien ça et tout le monde sait que le rendement est meilleur 
quand le plaisir est de la partie. A titre d'exemple _, Hervé, réfractaire aux 
tables de multiplication, • •a ·. fait des progrès rapides .· après l'introduction de . 
1' ordinateur. Son cas n'est pas unique, bien au contraire. En ce qui concerne 
l'apprentissage des mots d'orthographe d'usage (cf. deux ar_ticles récents dans 

CHANTIERS), l'ordinateur s'avère très efficace. L' ordihateur sert en so'utien 
pour certains enfants d'autres classes et remplit très bien · sa mission pour tout 
ce qui 'est ' apprentissages systématiques. 

b) La machine est très exigeante, car elle sanctionne toute erreur, y compris de 
frappe, ce qui demande une attention soutenue, tout en étant très patient, puis­
qu'elle ne s'énerve jamais . ( le seul qui s'énerve parfoi s, c'est l'élève obligé 
de retourner à la case départ en cas d'erreur). 
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c) Tout au long des programmes apparaissent une suite de consignes écrites auxquelles 
l'enfant doit se référer avec précision sans quoi l'ordinateur ne sait pas quoi 
faire. Chaque logiciel est donc, en outre, un exercice de lecture rapide très 
contraignant qui pourtant n'apparait pas comme _tel, le but de la lecture n'étant 
pas la lecture elle-même, mais bien le sens de la consigne sans laquelle il n'est 
pas possible de continuer. 
L'enfant est condamné à la rapidité, sans quoi il n'a pas le temps d'avancer 
dans son programme. Bien sûr, en perf, il faut aider les apprentis-lecteurs en 
en attendant qu'ils atteignent leur autonomie. 
Ceci dit, je tiens à préciser que l'ordinateur n'est pas un objet magique, mais 
un outil pédagogique parmi d'autres (fichiers, manuels, imprimerie ... ) et qu' ac­
quérir un ordinateur pour ne faire que de l'enseignement assisté serait un inves­
tissement disproportionné par rapport à la fonction, un peu cdtrfme si on àchetai t 
une perceuse à percussion pour' faire quelques trous dans une planche. 

d) Mes limites en E.A.O. 
En ce qui concerne le Z X 81, il n'existe pas de logiciels pédagogiques sur le 
marché. Il n'y .a. que ce que chaque "ZXien1'

1 a réalisé lui-même ( un échange à ce 
ni veau ::,;erai·t bienvenu) . Je ne dispose donc que de mes propres programmes, plus 
ceux que m '·a envoyés Eliane OUPLAN, collègue de Haute-Saône. En fait, seuls mes 
propres programmes sont utilisables dans ma classe, non que ceüx d' Eliane ne 
présentent pas d' intérêt, mais ils ne répondent ni au ni veau de ma classe, ni 
à mes préoccupations prioritaires. 
Question :·un "self-made-programme" peut-il être assez universel pour être trans­
posé d'ùne classe à une autre, sans le reprendre, ce qui est long et fastidieux? 

Je ressens le besoin de diversifier mes programmes (conjugaison, suites numériques, 
calcul mental varié, assemblage fortuit de mots à visée "cadavre exquis 11

, point 
de départ poétique ... ) , mais je n'ai plus autant d'entrain qu'à un moment donné 

* à l'heure actuelle, j'ai déjà trop de programmes d' EAO, compte-tenu du fait 
·. ; que je n'ai qu'un appareil. A quoi servirait de multiplier les logiciels si 

les gamins n'avaient du coup plus le temps de travailler sur ceux qui me parais­
s.ent prioritaires (numération, tables, mots d'orthographe ... ) ? 

* * Je préfère utiliser mon temps et mes disponibilités cérébrales pour réflé­
<chir -~ la question : "comment amener les gamins à prendre possession de l'or­
dinat~ur ?" ... 

* J'ai consacré beaucoup de temps à mon auto-fôrmation et à la réalisation 
de logiciels et je ressens le besoin de réinvestir certains domaines un (long) 
momen:t!-délaissés, 

2.2. Ordinateur et;psychomotricité 

Nous disposons d'un pl."bgramme de dessin où, à 1' aide de graphismes et de symboles 
de direction, figurant sur le clavier, ou de consignes à taper, telles que "en haut" 
"à droite", ... l'enfant est amené à se situer sur l'écran et à codifier mathématique­
ment son intention graphique, pour réaliser le dessin projeté. 
C'est un jeu très riche au niveau abstraction et orientation, bien qu'il n'atteigne 
pas la créativité du LOQO, loin s'en faut. ·· 
Nous possédons aussi d~.ux vidéo-jeux, "casse-briques" et "Gulp", très intéressants 
sur le plan réflexes et latéralité. 

!,'. 
2.3. La programmation 

A force de me voir bidouiller dans mes listings quand dans un nouveau programme 
quelque chose ne tourne pas rond, mes élèves ont voulu que je leur apprenne à faire 
des programmes. J'ai commencé par traduire leurs idées en basic, puis, peu à peu, 
je leur ai appris à se servir des mots-clés. Assez vite, les élèves du ni veau CE. 2 
ont acquis la :mai tri se de "PRINT", "PRINT AT", "CLS", "GOTO", "SCROLL", "PLOT", 
"EDIT", "SLOW", "FAST", "PAUSE", pour réaliser de petites, mais grisantes animations 
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du genre affichage successif de graphismes défilant sur l'écran, clignotement d'un 
texte. . . La boucle "FOR NEXT" a davantage de mal à rentrer car elle fait appel à 
l'utilisation de variables numériques. A ce niveau, ça devient ardu par rapport 
à leurs facultés d'abstraction, mais la motivation demeure. On verra bien jusqu'où 
on arrivera. Je n'ai pas la prétention, ni l'intention, d'en faire des informati­
ciens, mais sans pouvoir le prouver, j'ai la faiblesse de croire que le temps passé 
à essayer de faire défiler des petits carreaux sur une télé, n 'est pas vain et 
porte ses fruits ailleurs ... en formation logique par exemple. 
J'ai découvert récemment un livret que je trouve très bon sur le plan initiation 
à l'informatique non passive : 
- Le Z X 81 à l'école (O.C.C.E. - Ardèche - Ecole du Quai Farconit, 07300 TOURNON) 
Les idées et les pistes de travail sont utilisables avec tout micro. 

3. LES RECHES: 

L'ordinateur, c'est aussi pour jouer : jouer à programmer tout seul ou jouer 
à un jeu sur cassette, acheté, reçu d'une autre classe ou recopié soi-même. C'est 
pourquoi, selon un roulement établi en conseil de coopérative, chaque jour un ou 
deux enfants restent en classe pour jouer avec l'ordinateur. 
On pense si peu à jouer à l'école. . et ,pour une fois q' un outil de travail peut 
aussi être objet ludique à part entière ... 

4. LE PRIX DE TOUT CELA: 

Je pense que l'ordinateur n'est pas un outil neutre contrai'rement à ce qu'en 
disent certains. 

4 .1. Tout d'abord, l'argent investi dans l'ordinateur n'est plus disponible 
pour autre chose. Maintenant encore, l'ordinateur hypothèque le budjet de notre 
coopérative de classe le Z X 81 est bon marché, mais fragile. Il a déjà fallu 
changer le clavier, Notre télé,, dJ occase montre des signes de faiblesse. Les enfants 
aimeraient bien l 'extention SON, ou alors l'imprimante pour confier leurs textes 
à l'ordinateur ... Tout ça, faut le financer ! ... 
Bref, si on bosse sur l'ordinateur, on bosse aussi pour l'oidinateur ! 
Esclaves? Non pas. Mais, il faut rester vigilants pour évÙér de le devenir. 

. ' ' 

4.2. De·mêine,' on consacre beaucoup de temps à l'ordinateur·: 
- les enfants : trav8i:l individualisé, récrés, moments de programmation avant, pen­

dan.t. et après la classe. 
- moi, à bricoler . mes programmes. Ceux qui sont passés par là, ont une idée du 

, . te,mps que ça demande . 

Du doup~ de temps nlest plus disponible pour autre chose. Est-ce bien 9u mal? 
Pour l'instant personne ne s'en plaint ... mais, ça m'interroge 

4. 3. La vie coopéràtive s'en ressent-ellè ? . 
Je ne., le pense pas. Dans une certaine mesure, elle est même galvanisée par l' ordina­
teur·: besoins financiers, gestion du temps à passer sur l'ordinateur (et des co'nf],J-ts 
que ça occ·asionne parfois), projets de programmes, correspondance , informatique, 
entraide, initiation des enfants qui viennent en soutien. . . D'une certaine manière, · 
notÎ'e vie coopérative tour,ne .. autour . .de .l'ordinateur. Est'."'ce dans l'ordre des choses ? 
L'ordinateur n' a-t' il · que la plate qu'il mérite oU: s'agit-il d'un travers à surveil­
ler? 

4.4. L'intox? 
C'est sûr, nous ' avons attrapé . cette nouvelle maladie dont l'épidémie ne. fait que 
commencer l' informaticotoxicomanie. Selon les EJxperts, ce n'est pas grave. Il 
parait qu'on n'en meurt pas. Mais, ça peut donner des migraines redoutables/ eJ occa-
sionner des nuits blanches... · · · ' 
Si yous êtes contaminé d'informatique ou d'autre chose, ne prenez pas d'antibiotiques 

/ mais: faites-nous plutôt pa;rt de votre virus. 
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En guise de post- scriptum: LE POINT DE VUE DES ENFANTS 

- L'ordinateur, c'est bien. J'aime bien faire des petits programmes. 
- On peut tout faire : des dessins, des calculs, l'orthographe . .. 
- Hé ! pas tout quand même ! 
- Je préfère faire des programmes que travailler sur les tables. J'aimerai bien 

en avoir un. 
- C'est bien. On peut faire des programmes. On peut jouer. 
- Patrick (un non lecteur), en résumé : BOF ! 

Chacun ayant dit ce qu'il pensait, j'ai demandé aux enfants ce qu'ils · reprochent 
à l'ordinateur 

- Je trouve qu'il a un défaut quand on saute sur une chaise ou quand on touche 
un fil, ça coupe le courant et on perd le programme. 

- Parfois, il a mauvais caractère, il se dérègle. 
- 'J'aime pas quand il déconne! 

Pour finir , je leur ai demandé leurs souhaits : 

- Je souhaite qu'on ait plusieurs ordinateurs. Un pour chacun. 
- Je voudrais qu'on puisse jouer de la musique dessus. 
- Je voudrais qu'on ait une imprimante. 
- Je voudrais que l'ordinateur entende et écrive tout ce qu'on lui 

ce qu'on lui - J'aimerais avoir un ordinateur magique qui fait 
rentrer dedans. 

La bonne fée s'appelle- t'elle désormais Informatique?.,. 

François VETTER 

dit sur du papier. 
dit et où on peut 
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Les enfants de /ë/ectronique 
seront-ils de gauche ou de droite 

15. 

? 

Qu'on se rassure, il ne s'agit pas ici de politisation ou d'endoctrinement 
de . La jeunesse. Du moins,, . pas au sens où ces termes sont habituellement · usités. 
Le pr6blème n'en n'est pas pour autant, on en jugera, plus aisé à résoudre. 

-0-0-0-

POUR. OU CONTRE LE RAISONNEMENT ALGORITHMIQUE 

"L'informatique oui ou non ?" se d~mande, en compagnie de Pierre-Jean RICHARD dans 
leur ouvrage récemment paru chez Fayard, Marie-Thérèse BERTINI, linguiste, philosophe 
et directrice d'une société de conseil en informatique. 
"La seule chose intéressante en informatique ést l'algorithmique, c'est-à-dire la 
possibilité de développer l'esprit des hommes à .·raisonner autrement", précise-t •·elle 
pour la revue MICRO 7. . , . 

Décider vite et bien. 
.. _._, : •"t.e développement de l'algorithmique entraîne une décuplation des pouvoirs 

de~tléëision, de l'analyse des problèmes. Un enfant de dix ans formé à .l'esprit algo~ 
rithmîque pendant trois ans, n'a rien à voir avec un enfant du même âge qui n'a 
pas reçu la même formation ... " (1). 
"L'informatique enseignée de cette manière forme l'esprit et amène à décider vite 
et bien" conclue-t'elle. 

Le coup du latin. 
"Un nouveau rilal scolaire a été inventé, c'est l'analphabétisme informatique" s'insur­
ge, interviewé par le Nouvel Observateur, Joseph WEIZENBAUM, père au M.I.T. du célè­
bre programme ELIZA. · "On est en train de nous refaire le coup du latin qui naguère 
devait "préparer l'esprit'' aux matières scientifiques" poursuit-il. 

Des bureaucrates de l'esprit. 
"L'informatique entraîne à · une pensée asséchante, réagit . de son côté Bruno LUSSATO 
dans le N°7 ·de "Votre ordinateur". Elle ignore l'ambiguité. Or, là se tient notre 
richesse. Dans ce bouillonnement des sens que peuvent prendre les mots. 
Dans cette faculté que nous avons dé ''.- ·lire entre les lignes, de comprendre, de saisir 
d'emblée_ sans passer par les chemins de croix des litanies algorithmiques. 
"Appréndrè , à · nos enfants à raisonner en algorithmes, c'est . courir le risque d'en 
faire des bureaucrates de l'esprit ... '.'. 
"Apprendre le ·basic aux enfants est aussi utile que de leur faire étudier le vieux 
français" renchérit de son côté J.J. SERVAN-SCHREIBER. 

'Nos lecteurs aurons · reconnu les termes 
ct~ns ' l 'EDUCATEUR n° 7 de Janvier -84 page 26 . 
POUR QUOI FAIRE ?" . 

d'un débat déjà évoqué ici même, et 
"L'INFORMATIQUE A L'ECOLE MODERNE, 

Quoi qu'il en soit, dans une circulaire dù ~4 mars 83, le Ministre de l'Education 
à quant à lui tranché : "Par la possibilité de ! la programmation •.. il s'agit d'éveil­
ler l'enfant à la pensée algoritapiique ... et/ au type..;11".de rationalité ... à caractère 
irrésistible que constitue · son développement dans un monde industriel et social". 

(1): précisons quant à -nous au passage que si cela revient à préconiser l'apprentis­
sage d'un langage (autre que LOGO ) ou des exercices de programmation quelconques 
à partir de l'âge de 7 ans, cela nous paraît dangereusement prématuré, l'enfant 
n'étant pas encore mentalement équipé pour cela (voir travaux de PIAGET). 
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Au terme de ce tour d'horizon toutefois, et après des prises de position aussi fermes 
que diamétralement opposées, le lecteur soucieux de se forger une opinion, de savoir 
s'il y a oui ou non intérêt à pousser les enfants à s I initier à ,_la programmation, 
doit être bien perplexe. Nous·. n'avqns·pourtant pas la prétention ·!le trancher à sa 
place. Qu'il nous soit simplement permis de tenter d'éclaircir le débat d'une manière 
un peu particulière en essayant de le resituer dans une problématique plus générale 
liée à un moderne bouleversement des modes de structuration mer:1tale, 
Au préalable, il nous faudra quitte:::- le débat autour de l'informatique J?OUr évoquer 
une autre sorte de dispute, à peu près parallèle, mais qui concerne, elle, le monde 
de l'audio-visuel et des médias. 

POUROU·CONTRE ONE CIJLTURE MEDIATIQUE? 

Unè · bo~me introdubtion à ce débat; peut être fournie par l '~ÛVrag~ de · Néil POSTMAN 
'iEnseigner, C' elt r~sister"' paru il y a trois ans aux Edi tians LE · cÉNTURION; 

Emergence d'un nouveau type d'homme. 
Le constat de départ étant que télévision, radio, qisque, bande magnétique, 

photo et film, en un mot ce que 1 'on désigne parfois sous· ··iè 'tèrme de galaxie MARCONI 
èonvergent pour créer un environnement non :)..ingu.j.stique auquel l'esprit humain est 
désormais mas si ve_ment exposé pendant . un ter.nps'' par ex~m,J?le pour les jeunes, double 
de celui passé à l'école. · · · 
''La pratique de,s médias et des nouv'èil~s t~chnologies ëng.endre peu à peu une nouvelle 
dulture ... et modèle progressivement un ciutre comportement intellectuel et affectif" 
confirment Pierre BABIN et· Marie-France KOULOUMOJIAN chez le même éditeur dans leur 
récent ouvrage malheureusement déjà épuisé "LES NOUVEAUX MODES DE COMPRENDRE : 
la génération de l'audiovisuel et de l'ordinateur". 
La question centrale étant : peut-on contrôler. de telles retombées mass-médiatiques ? 
Peut-on lutter contre 1' émergence de cet homme ,éduqué et configuré à l'image, "pic­
ture minded" (littéralement "cérébré par l'image"} selon l'expression de Mac LUHAtil? 
Peut-on intervenir efficacement dans cette lutte de.l'image et du mot? 

Galaxie contre galaxie : GUTEMBERG contre MARCONI. 
Certains cherchent de possibles réponses dans une politique volontariste visant 

à armer d~s l'enfance des individus plus critiques et plus actifs face aux médias. 
r-:ion seulement .consommateurs avertis, mais aussi producteurs de messages · inéc:liatiques. 
~our Pi.erre . B~BIN et Marie-:Fran.ce KOULOUMDJIAN, la $Olution serait de tenter de 
conserver les acquis, d'hier à 1 ',intérieur de c~tte nouvelle culture. qui s 'éba.uche 
en adoptant un ens~ignement "en· stéréo" qui satisfasse aux-deux modes de compréhen­
sion et d'expression en présence. 
Pas question de composer avec le diable, par contre, pour Niel POSTMAN: 
".Enseigner, c'est résister" proclame son titre. · On essaiera de· coritenir l'avalanche 
médiatique.· en revenant à une · culture pure et dure articulée selon la tradition de 
l'écrit. D'où un discours pédagogique• ré,iictiqnnaire préfigurant celui que tiennent 
aujourd I hui REAGAN . aux Etats-Unis I •. ou Cf!EVENEMENT en France• 
Mais ce ne . sont pas tant .. ces s\,lggestions, de toutes façons bien dérisoires face 
à l'ampleur du phénomène déhoncé, ,.qui nous retiend,:r;ont ici, mais bien la cons.idéra-
tion de sa nature même. ·· 

L'avenir serait à droite. 
Après une analyse attentive du phénomène, POSTMAN conclue qu'on peut s'attendre 

à ·ce qu '.une immersion excessive dans le symbolisme analogique et non :)..inguistique 
a;Lt pour effet d'amplifier chez nous les fonctions de l'hémisphère droit au ceirveau 
et d'inhiber d'autant les fonctions du gauche. 
V-hémisphère gauche étant la source, du moins . chez les personnes droitières, de 
la: plus grande partie de ',notre. faculté du langage, d,e n,otre aptitude à parier" à 
écrire,• ·à compter, à raisonner. 
L'hémisphère droit du ·cerveau étant plutôt non-logique et :non-linguistique, .fonction­
nant par identification de modèles plutôt que de mots et ayant du monde une appré­
hension globale, un peu à la, manière que .célébrait ci-dessus Bruno LUSSATO ..• · 
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Un · défi . dé dv:l.Üsation. 
On pourrait dori~ concevoir des futurs pl~i ou moins apocalyptiquès 'quÎ appar­

ti~n4,f\ai.,ent · "à • une · population plus favorisée du · point de vue de l'intuition et des 
sentiments, mais plus handicapée dans le domaine de l'abstraction, de la réflexion 
~t deu.t'.~1,1alyse. , , .. ·· • . . . . . . 
L'hémisphère gauche·,, siège d,e notre faculté de parler et donc de sérier, nomm~r 
et objecti~èr l 'exp~rience, •. â'urait · inversé le développement qui fut le sien pèndcint 
dés ::• 'mf'.nénaires .pour permettr:e l'avènement de personnes qui ·"colleraient'/: -plus- :· à 
leur ·:!'vécu", atQateurs de musique, · vivant dans un monde existentiel ,· d' expériencè 
immédiate, monde' :que POSTMAN ·n I hésite pas à comparer à celui des babouins . ! · •:,.: . ., _; 
On mesure par là,· ·''l! 'ampleur planétaire du défi qui -serait ainsi porté à toute ci,v:i1-i7 
sation dont nous sommes les héritiers. .::., .. 0~, 

Plus tard qu'on ne le croit. 
• Si on rapp:i;::oche les rem.a,rques précédentes des .constats pessimistes que dressent 

c;I1aque jour les:: lettrés . traditionnels quant ii. ci qui, de leur point de vue bie.i;:i 
sûr, sign~ , le : 4élp.bremel'.!t culturel d~s génératio~s montantes, . on ne pe'4'1;, ; .que !:i:~ 
demander si le processus n'est . pas beaucoup p~u,s rapide . à . . s'affirmer qu '.9!1-·,ij~ pour::. 
rait le sm,1pçonner. .,,... · . : -,• . _ · ... · · . · ' · · . 
"Ce . qui pri~e ,çlans une ,culture audiovùi'uellè .,intrinsèq\i.ement pétrie ·a, ·aJ{eétivité, 
de , raisonnemènts analogiq~es et de r~mo~tée~• :·a'E/ l 'incon~~:i~nt', -: :c'est ··µ,_'i{è vision 
subjective et globale" constatent déjà M-F. KOÙLOUMDJIAN et P. · BABIN. 

NI A GAUCHE~ NI A DROITE, MAIS BIEN DANS. SON"MILIEU 
, . ,,f: 

Pour f!laintenir encore un peu notre réflexion au niveau stratosphérJque d' abs­
traction ainsi atteint (~e qui pl~iderait plutôt pour la . 'santé de nos 'hémisphères 
gauches -à moins que ce ne soit le contraire diront les é·coeurés ! - ·vite, un algo-:­
iithme ! ... ) , .. , nous ne pourrons éviter de ~ous demander si parfois l~s 'c'.:j.vilisat~o~s, 
tels des organismes vivants, n'en vie-nnent pas à sécréter leurs propres · · cohtre·.;L 
poisons, leu~ anticorps, pourrait-on dire... · · · :•:,. r 

L' iriforinatiqu~, contre-poison de l' audiovïsUel · ? · 
L'activité'= :in:formatique ne fait :...elle pâs\ - e·ri effet, essentiellement appel · à 

1 'hémisphère gaÙch·e·- ? 

Ainsi, alors -que . Î 'audivisuel solliciterait ' -et èeinfi'gürerait- massivement une cer­
taine forme de notre intelligence, la micro-informatique (de même d'ailleurs que 
la télématique qui, pour le moment,: .se fonde quasi uniquement sur l'écrit) arriverait 
comme à point nommé pour, en l'exerçant, préserver -tant bien que mal, certes-
1' existence d'une autre forme, non moins indispensable de cette même intelligence 
Ainsi, pourrions-nous dire de façon simpliste qu'avec les chansons de Chantal GOYA 
et la "petite maison dans la prairie" nos enfants développeraient leur sensibilité 
(mai s oui ! ! ! ) et, rien qu'en branchant ·1a prise PERITEL pour charger, par exemple, 
un logiciel de maths ou pour progra.mmer un quelconque jeu de pendu, ils exerceraient 
leur exprit logique ! 

Attention les yeux 

Çue nous ayons finalement d~màD,dê ,leur, .~vis .. à. nos gosses eux- mêmes avant de déci­
der s'il était ou non bon pour eùX"ct •·apprendre· à. ·progr?tmmer ou que nous nous soyions 
gratté l'hémisphère gauche ou i e droit àva:nt de <iécider de les laisser ou non devant 
la télé, un danger apparaît en to\is ,c.a·s :;, d:;embl~e / ih,dis.cutable quant à lui, et sus­
ceptible même de rallier à sdn 'e'i1cont'i:e : :Êfas mal ' d'opïnÎons au départ divisées : . .' . . . . .· _- .. , .,: 

"Avec la télévision, le go~sé regarc:lera··.pas.siv~rilent . le . p,Üote de chasse descendre 
un avion ... avec les je~, 'vicl~q, ·u .sera )~: pîlote·:- de chasse; La différence ? demande 
Joseph WEIZENBAUM. Da:na;_::,lép ,,d~mê '.:cas · (comme . trop .souvent ;aj outerons- nous, dans celui 
du programme informa;t'.l~d.~f-\ it':e,nfaht ;, 'v~v.r:a .. ,'ç,ans_: . un . mo-nà:f(:~J:>strai t où les actions 
se valent puisqu'ellês' Î1 'onf ·:âùè'une \:onsêquené'é ~.,t ". . · :;,,. ,. 

. . ~ . . ' ' ;_;,:' .... _ ·~. -~: .: 
"Aux Etat-Unis, les "Hackers", ces enfants passi.onnés • d'ordinateurs vivent dans 
un monde artificiel, dans l'abstraction" rapporte Bruno LUSSATO . 
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"A force de se mouvoir dans leur crêche - électronique, ils deviennent inadaptés à 
d'autres types, ,c;i,' envi~onnement. . . quand ils sortent, c'est 1 'angoisse ... " 

• l . ~ , • , ; . • ·'• _;- • 1 . • • • ·r • Î ~-: .' 

"Pianoter sur -un ordinateur développe lès _ doigts, et rien d'autre" dénonc~ ~e son 
côté Marie-Thérèse BERTIN!. 

"Nos enfants .ne savent plus monter aux cocotiers, ils ne savent plus pêclwr, se 
plaignent de l~ur côté des Hawaïens, "1ils ne font que regarder la télévision,;' . ,.- . 

. . ·.,. ·' 

"Nos jeunes ne savent plus --la fo·rme exacte des choses" - r<!,pportait ce . profe_sseur 
d'activités manuelles, citant le cas • de cette jeune femme de ~4 •. ans qui commença 
à tracer, de la maison dont . on -1.u-L·demandait la maquette, un ch~rmant croquis en 
perspective, avant de se mettre en devoir de découper et d' ass,embler les murs de 
ce même croquis ! 

ET BIEN DANS SA PEAU 

Eri ce sens, 1 • intelligence·· -ta tonnée du monde •naturel, cette expérience physique 
des cltos·es .et des{ gèns -qui mettent quant à eux en jeu la totalité du cerveau gauche 
comme droit . et même; : hjouteriorti:_nous, s'ens dessus dessous èt sens devant derrière 
représentent -un vJ'cu ~:bsolument irremplaçable. ' ,:· 
c~ , v.écu convivial ,qui s'acquerrait dans les bois, les fossés, les terrains vagues 
6\l : l~s stades•~ d~tte expêi"iénce irremplaçable et trop souvent sacrifiéè à d' intermi­
riàhies tête à · the avec fiêcran, que ce ·s'bit celui de la télé, de l'ordinateur, 
ou du mini tel. ·- · 

C'est en ce sens, par exemp];e, que la <:iécision, . l9uab1e en soi, du Ministère 
de 1 'Education d'introduire 1' infor'rnatique aù ·collège ;---·aèvient nettement plus contes­
table quand . on sait qu' éÜe s'opèrera par suppression du déjà bien maigre horaire 
consacré aux ,activités manuelles':· 
C'est ·aussi .en ce sens -qu'à 1 '_école toujours, • l'introduction de méthodes pour une 
pédagogie plus active, plus ·centrée sur le travail coopératif des groupes, se charge 
d'une urgence nouvelle. · 

Sans doute est-ce à cet aspect des chpses que parents et éducateurs dey.raient 
être 1~ plus sensibl~s car; ._•~ . côté de cètt:ë. · activité micro-informatique nouyeJlement 
venue, il nous incombera, plus encore qu'avant, de ,communiquer aux enfants lta goût 
de la <nature et celui de la pratique collective d'activités physiques et de réalisa-
tions ~an:uelles. · · 

'Alex ' ' LAFOSSE 

·!.;-• 

1 1[i;._,;: 

-. • ~1 ·1_;, • : 

r, ..... , .. 
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Une classe en hôpi roi 
La classe de l'hôpital de St-PIERRE, ouverte en septembre 1980, accueille les 

enfants des services de pédiatrie, chirurgie-enfants, O.R.L., c'est-à-dire à peu 
près tous les enfants hospitalisés, excGptés ceux qui sont en pédo- psychiatrie, 
pour lesquels deux autres classes fonctionnent. 

I - QUI SONT CES ENFANTS? 

L'hôpital de St-PIERRE est le plus grand centre .hospitalier du sud de la Réunion 
Nous y trouvons donc, non seulement des enfants de la ville de St-PIERRE, mais aussi 
beaucoup d'enfants de la région, ou habitant dans les "hauts" de l' Île, lieux très 
isolés et parfois très difficiles d'accès. Certains enfants se trouvent donc totale­
ment ~éparés de leurs familles qui peuvent difficilement de déplacer pour leur rendre 
visite. 
La majorité des enfants (sauf dans le service de chirurgie où l'on voit des enfants 
de tous les milieux) sont issus de milieux défavorisés. Les raisons pour lesquelles 
ils peuvent être hospitalisés sont très diverses : 
* maladies bénignes ou petites interventions chirurgicales, entraînant un séjour 

de 8 à 10 jours. Ce sont les cas les plus fréquents ; 
* maladies plus ennuyeuses nécessitant un séjour de là 2 mois (quelques cas chaque 

année) ; 
* interventions chirurgicales entrainant un long séjour (plusieurs mois : le plus 

souvent il s'agit d'enfants appareillés qui ne peuvent se déplacer et ne viennent 
pas en classe); 

* maladies graves ou chroniques entrainant des séjours à répétition et donc une 
scolarisation très perturbée. 

. Quelle que soit la maladie, quelle que soit la durée du séjour, tous les enfants 
qui le souhaitent et qui le peuvent, viennent en classe. Il s'en suit une très grande 
diversité quant aux âges et aux niveaux (enfants de 2 à 16 ans). 

II - ROLE DE CETTE CLASSE 

Il est évident que la très grande majorité des enfants faisant un court séjour, 
cette classe a, avant tout, un rôle d'ordre psychologique. 
La classe est un lieu privilégié où l'enfant retrouve ses habitudes du monde exté­
rieur. C'est aussi un lieu où il peut agir, alors que dans sa chambre, il est souvent 
inoccupé. C'est également un lieu sécurisant : c'est le seul endroit dans l'hôpital 
où l'on ne voit pas de blouses blanches, de seringues et autres instruments dont 
il a peur. 
Enfin, l'institutrice est la seule personne qui ait vraiment le temps de s'occuper 
des enfants le personnel hospitalier, trop peu nombreux, étant débordé, n'a ni 
le temps de "materner", ni le temps de jouer avec les enfants, ou de parler longtemps 
avec eux, même si chacun le désire. 
L'enseignant est donc la personne qui sécurise, qui apporte le réconfort, qui écoute, 
et il doit y avoir entre les enfants et lui- même un réel rapport de confiance. 

Enfin, cette classe est un lien entre le passé et le futur l'enfant sait 
que l'institutrice de l'hôpital prend contact avec l'école habituelle. Il est persua­
dé que s'il vient en classe , c'est ' pour ne pas être "perdu" l.orsqu' il reviendra 
dans . son école. Cela · signifie, en clair, qu'il y retournera bientôt, donc; qu'il 
va guérir. 
En . cela, la clas?e fait vr aiment partie de la thérapie . 

19. 
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Mais, cette classe a aussi pour but de permettre aux enfants dont le séjour est 
moyennement long ou très long, de continuer le travail fait dans leur école habi­
tuelle, afin qu'ils puissent la réintégrer sans difficulté. 
Cette classe ne joue vraiment son rôle que si les enfants hospitalisés longtemps, 
ou subissant des hospitalisations répétées, peuvent reprenâre leur scolarité r:iprmale­
ment, et si aucun d'eux n'est amené a redoubler sa classe, uniquement à cause de 
l'hospitalisation. 
Alors que le personnel hospitalier a tendance à ne voir que le premier aspect de 
mon travail (beaucoup pensent encore que je ne suis là que pour materner ou faire 
jouer les enfants), l'Education Nationale aurait tendance à ne voir que le second 
aspect. 
d'oà des difficdltés. 

III - FONCTIONNEMENT ET ORGANISATION DE LA CLASSE 

La durée du séjour étant extrêmement variable, il y a tous les jours de nouveaux 
enfants, et tous les jours des départs. Ce n'est qu'en arrivant à 1 ':tiôpi tal que 
je peux savoir le nombre d'enfants, leurs âges, leurs niveaux, leurs problèmes parti­
culiers. 

Je commence donc par aller voir tous les enfants dans leur chambre, afin de 
me présenter, de leur expliquer mon rôle, de les mettre en confiance. 
Je distribue au passage, des livres de bibliothèque, des jeux, des coloriages,etc ... 
Je fais aussi, à ce moment-là, travailler les enfants alités qui en éprouvent.· le 
besoin, surtout évidemment s'ils font un long séjour. · 

Ce moment-là de la journée, est certainement 1 'un des plus importants. Les 
enfants qui me connaissent m'attendent avec impatience. 
Pour les autres, il s'agit de faire connaissance et d'établir un climat de confiance. 
Il est hors de question d'obliger un enfant malade :à aller en classe : de la relation 
qui va s'établir, et des commentaires faits par les enfants habitués, va dépendre 
le désir ou non d'aller à l'école. 

Il n'y a, en fait, pratiquement jamais d'enfants qui refusent de venir, si 
ce n'est le premier jour. Inquiets, ils observent, il interrogent leurs camarades 
et finissent toujours par venir. · 
Les textes ou les lettres qu'il écrivent prouvent également qu'ils sont très in­
qùiets à l'idée de "manquer" l'école, et que le fait d'avoir une classe dans l'hôpi­
tal lès ràssure. 

Hô pUa).. de ,1aJ.n.t...,. 'P i..eNle 
le 16 oc:tob~e · 

ChèAe maman, 
BonjoWL, 

{Je -111.-lA à 1 'hôp,Lta).., je '1W../.l mal.a.de. Je VOU,1 eu.me bi..en. {Je veux qµen.d je 
,10~.te: dan,,1 celle 1 'hôpûal. qµe .toi..-même v.lerv:J me chMchM. le doc.teWL 
ma pM enco~e dl4 qµand je ,10~:te, ma.l-1 ..U va dùie avec le.-1 .ut/.vun,lM qµand 
je ,1o~a. 
{Je pen-1e beaucoup à VàU,1. 

Ç~o,1,1e bi-1M à voU,1 

Delphine M ••• 
6e B - 12 ans Chers camarades, Bonjour ! 

Au ~evo~. 

Comme vous avez ~u l'apprendre, mardi 12 juillet 1983, j'ai fité accidentée par 
une moto. A cause de cet accident, ma cheville a fité cassée et j'ai dO entrer à 
1 1 Hôpital. 
Cela fait déjà deux semaines que je séjourne à l'hôpital. Pendant ces deux semaines 
Mme QUINTARD, la maîtresse d'école me donnait des cours de français, maths, an-
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glais dans ma chambre. Et ce n'est qu'à partir d 1 aujourd 1 hui que j'ai pû 
aller en classe comme les autres, Mais, pour aller en classe, il a fallu 
que je marche avec des béquilles. 
De toutes façons, où que j'aille, il faut que j 1 aie des béquilles, Je ne 
crois pas pouvoir revenir en classe avant les vacances, mais j'espère vous 
retrouver à la rentrée~ 
Je regrette beaucoup l'école et aussi la classe. 

Theyrèse G ••• 
4ème 

A bientôt, Grosses bises à toute la classe et mon bonjour 
à tous les professeurs, 

Delphine 

21. 

Quand j'ai fait mon entrée à l'hôpitalp j'étais inconsciente. Dès que je re­
vins à moi, j~ ne me sentis pas à l'aise. 
J'ai regardé autour de moi et j'ai compris que je n'étais pas chez moi car la 
chambre qu'on m'a installée ne m'était pas familière. 
Autour de moi, se trouvaient des infirmières et j'ai compris tout de suite que 
j'étais à l'hôpital. 
Cette ~ensée me fit frémir, je me sentais seule dans ce grand bâtiment malgrè 
la présence des personnes malades qui se trouvaient dans ma chambre. Les in­
firmières étaient toutes gentilles avec moip elles me parlaient avec douceur 
ce qui fit disparaître mes craintes. 

Au cours de ce passage dans les chambres, dans les trois services, je note 
le nombre d'enfants susceptibles de venir en classe, leur âge, leur niveau approxi­
matif (certains ne savent pas dans quelle classe ils sont) . C'est en fonction de 
cela que je décide de faire classe unique, d'organiser deux groupes ou trois selon 
l'effectif. 
Le plus souvent, lorsque l'effectif est normal (15 à 25 enfants) j'organise 2 groupes 
"'· un groupe de "petits" : maternelle, CP, CEl, IMP, Pèrf. 1er niveau, etc ... 
-., un groupe de "grands" : comprenant tous les enfants ayant dépassé le niveau. C~l, 

y compris les enfants de classes spéciales, y compris aussi les enfants de 6e,5e,4e 
et 3e. 

IV - LE MATIN 

Les petits 

Je les accueille de 9h à 10h15 environ. 
Chaque jour, je me trouve devant des enfants qui ne se connaissent pas entre eux 
(s'ils sont dans des services différents) et qui ne me connaissent pas. La plupart 
sont complètement traumatisés (coupure avec le milieu familial, souffrance dans 
leur corps et dans leur esprit, lieu de vie inconnu et angoissant, peur de ce qu'on 
va leur faire ... ). 
La classe commence donc toujours par une prise de contact. Je materne beaucoup, 
je console. Nous nous présentons les uns aux.autres. 
Nous avons ensuite des activités communes chant, comptines, mise à jour du calen­
drier, observation du temps qu'il fait, langage (je raconte beaucoup d'histoires 
en utilisant des mari.onnettes, ce qui a le don de ramener les sourires) . 
Après quoi, j'organise des groupes de ni veaux, mettant 1 'accent, bien sûr, sur le 
travail individuel. 

Les grands: 

Je les accueille de 10h15 à 11h30 (je n'ai donc pas de récréation). Avec eux aussi, 
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il y a un moment de "présentation". 
Il arrive que les enfants soient à l'aise et que cela débouche sur un véritable 
entretien, mais ce n'est pas toujours le cas. 
Les enfants travaillent ensuite par groupes (correspondance, exposés ... ) ou indivi­
duellement (atelier lecture, fichiers auto-correctifs, textes à sujet libre, corres-
pondance personnelle ... ). . 
Chaque enfant possède une fiche sur laquelle j'indique le travail journalier, en 
fonction de son niveau et des indications du maître de la classe habituelle. 

V - L'APRES-MIDI 

J'accueille tous les enfants qui le souhaitent, quel que soit le niveau. Ils 
sont souvent peu nombreux : certains, très fatigués, font la sieste, d'autres ont 
des visites et il est hors de question de les priver de la présence des parents ... 
Ils peuvent donc venir et repartir au moment où il le veulent (il m'est arrivé malgrè 
tout d'en avoir 27 ! ... dans une classe qui est minuscule). 
Les après-midis sont réservés à des activités d'éveil sorties dans l'enceinte 
de l'hôpital (jeux de plein air, observations, visites d'un atelier ou d'un service 
non médical, achats à la boutique), activités d'éveil à domina~te artistique : expo­
sés, correspondance~ jeux éducatifs, etc ... 
Je tiens compte · le plus possible du désir des enfants, et ils choisissent générale-
ment leurs activités. . . . 
A la fin de l'après-midi, je retourne dans chaque chambre pour récupérer le matériel 
que j'ai prêté et pour, à nouveau, faire travailler les enfants.alités. 

VI - MES DIFFICULTES 

La difficulté essentielle de cette classe réside dans le fait qu'il y a sans 
cesse des entrées, des départs. Ce qui implique, chaque jour, une ambiance de "ren­
trée" scolaire: chacun doit apprendre à connaître les autres, à se faire sa place. 
Chacun surtout doit être mis en confiance car, ce qui prédomine avant . tout, c'est 
l'angoisse. • 
Ces conditions créent s0uvent une atmosphère très "lourde", très dure à supporter 
Il est arrivé qu'aucun enfant ne parle (dans ces cas-là, ils ne se parlent même 
pas entre eux), que des tout-petits pleurent sans cesse et que je doive faire la 
classe avec l'un dans les bras ou même deux. 
Il m'est arrivé de mettre un disque et de travailler. en musique pour rompre ce si­
lence. C'est si angoissant que je me. surprend souvent à parler, beaucoup plus que 
je ne le devrais, pour "meubler". 

C'est essentiellement dans ce domaine que la pédagogie coopérative (bien que 
je ne puisse pas vraiment la pratiquer) m'aura le plus aidée, comme je l'explique 
par la suite. 

Ces arrivées et ces départs continuels entrainent aussi de grandes difficultés 
sur le plan pédagogique. Il m'est impossible, ou presque, de prévoir la durée des 
séjours : tel enfant, entré pour une appendicite sera hospitalisé en fait plusieurs 
mois parce qu'il y a de très graves complications. Tel autre, que je croyais garder 
longtemps parce qu'il est graveuient atteint, me quittera très rapidement parce qu'il 
faut l'envoyer d'urgence en métropole... Bref, il est pratiquement impossible de 
savoir la veille qui sera présent le lendemain. · 

Cela implique la nécessité d'avoir toujours d'avance, beaucoup de travail prêt, 
pour tous les niveaux, de façon à n'être jamais pris au dépourvu. J'ai, pour cela, 
réuni un matériel important : tous les fichiers auto-correctifs de l' ICEM en fran­
çais et en maths, des fichiers de lecture que j'ai préparés moi-même (je n'ai pas 
encore terminé) ,po~r les enfants de CP et ceux qui ont des difficultés, un atelier 
lecture avec des livres et des fiches de travail individuel pour chaque niveau, 
des fiches de mathématiques pour les enfants d'école primaire, des fiches proposant 
tout un choix d'expression écrite, des BT, des livres-documents concernant essentiel­
lement la Réunion. Enfin, nous découpons aussi les articles des journaux qui parais­
sent intéressants et peuvent être utilisés pour des exposés. 
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Pour les plus petits, j'ai toujours à l'avance, des histoires 
fiches de graphisme (tout un choix pour tenir compte de l'intérêt 
de leurs difficultés) des fiches d'exercices d'organisation spatiale, 
tifs, etc .•. 

Ceci nous permet d'avoir toujours un grand choix d'activités. 

23. 

à raconter, des 
des enfants, ou 
des jeux éduca-

Mais, ce va-et-vient" continuel entraine aussi l'impossibilité de prévoir des 
activités à long terme. La plupart de nos travaux doivent pouvoir être terminés 
dans la journée ou au maximum en deux jours, sinon, les enfants laissent un travail 
inachevé. Ils se sentent frustrés ... et moi aussi. Les difficultés de niveaux, par 
contre, ne sont pas un handicap majeur depuis que j'ai pu réunir tout ce matériel. 

La seconde difficulté vient du fait que cette classe n'est pas perçue de la 
même façon par tous. 
Si les enfants ont bien, dans l'ensemble, compris le double rôle de cette classe, 
le personnel hospitalier a tendance à ne voir que l'aspect psychologique. Beaucoup 
oublient que, si nous ne parvenons pas à bien travailler (dans un laps de temps 
très court les enfants ne viennent en classe qu'une heure et quart le matin, et 
dans des conditions difficiles ils sont souvent très fatigués) , ceux qui font 
un long séjour vont se trouver, à la sortie de l'hôpital, en situation d'échec. 

Aussi, n'hésitent-ils pas à perturber gravement la classe, prenant l'un pour 
des soins, un·autre pour une radiographie, voire même tous les enfants d'un service 
pour la visite du médecin. 
Inutile de dire que depuis trois ans, je me bats sans cesse, pour que l'on respecte 
nos heures de travail. ,Je dois dire d'ailleurs qu'il y a des efforts de faits et 
que nous sommes sur la bonne voie. 

En ce qui me concerne, je considère comme essentiel le rôle psychologique de 
cette classe, mais je n'oublie pas cependant que je dois tout faire pour que les 
enfants n'aient pas de difficultés lorsqu'ils retournent dans leur école. Pour ce 
faire, je suis amenée à prendre contact avec les collègues des classes fréquentées 
habituellement (je ne le fait que si le séjour risque de dépasser 10 jours, ou s'il 
Y a des problèmes particuliers, car je reçois 800 à 900 élèves pas an, sans compter 
les enfants alités). 
Je suis amenée alors à respecter le travail fait dans les classes. Et il me faut, 
à la fois, étudier les mêmes parties du programme, et conserver, au moins pour cer­
taines choses, les méthodes suivies. 
D'où des "entraves" terribles, et, parfois, des problèmes de conscience : certaines 
méthodes d'apprentissage de lecture, par exemple, me paraissent aberrantes. . . et 
Pourtant ? Puis-je en changer pendant les quelques semaines ou l'enfant est avec 
moi, sans compromettre l'apprentissage de la lecture? 
La plupart des enfants (au moins 70 %} apprennent à lire avec une méthode (dont 
je tairai le nom) qui est déjà totalement inadaptée en France métropolitaine ... 
donc encore plus à la Réunion. S'il n'y avait que 1 ° apprentissage des phonèmes, 
je pourrai bien sûr abandonner cette méthode (pour n'en suivre que la progression), 
mais comment introduire 1 'apprentissage global de mots qui n'apparaissent jamais 
dans les phrases de nos petits réunionais? 
C'est chaque jour un point d'interrogation : ou bien j'accepte de poursuivre des 
méthodes que je rejette profondément, ou bien je prends le risque de perturber l'en­
fant de de le voir repartir dans sa classe sans avoir les mêmes acquis que ses petits 
copains. 

En fait, je jongle sans arrêt, tentant à la fois de suivre une méthode plus 
naturelle (en partant de la vie de la classe, d'un conte ou d'un texte d'enfant) 
tout en suivant la progression qui m'est imposée. Mais ce n'est pas facile, et je 
me sens plutôt mal à l'aise. 
Si, parmi les lecteurs de CHANTIERS, certains peuvent me donner leur point de vue, 
je serai ravie ... 
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Enfin, il existe une autre difficulté les enfants hospitalisés sont coupés 
de tout : de leur milieu familial, de leurs camarades de classe, de la rue, des 
réalités quotidiennes. Et ils se retrouvent dans un milieu très pauvre. 
lmpossible donc de compter sur eux pour qu'ils apportent quelque chose en classe 
ou pour qu'ils racontent un évenement susceptible d'être exploité. 

Comment donner de la vie à cette classe? Comment faire des activités d'éveil 
intéressantes ? Comment motiver les enfants ? C'était, dans les premiers temps, 
I I une de mes préoccupations majeures. C I est grâce à CHANTIERS, grâce aux camarades 
de l'ICEM et aux échanges que nous avons que j'ai pû, du moins je le pense, résoudre 
en partie'ces problèmes. 

VII - EN QUOI LA PEDAGOGIE COOPERATIVE ME SERT-ELLE? 

Il est évident que je ne peux pas, dans une telle classe, pratiquer une veri­
table pédagogie coopérative. Ainsi, il est pratiquement impossible d'organiser des 
entretiens et de les exploiter. Comme je l'ai expliqué, la plupart des enfants refu­
~ent de s'exprimer oralement. Ce n I est que depuis peu de temps qu'ils commencent 
à parler. Mais, il m'a fallu beaucoup réfléchir, rechercher des situations, discuter 
avec les camarades de l'ICEM pour les y amener enfin. 

Faire un journal et utiliser l'imprimerie, me paraît aussi quasiment impossible. 
Comment apprendre en quelques jours à maîtriser la technique de l'imprimerie? Com­
ment initier chaque jour les nouveaux, alors que je dispose de si peu de temps? 
Comment aussi organiser des conseils ? Peut-on discuter de ce que 1 'on va faire 
la semaine suivante quand on ne sait pas qui sera présent? 

En fait, lorsque j'ai commencé à travailler dans cette classe, tout me parais­
sait impossible. Je me suis refusée pourtant à baisser les bras. 
J I ai essayé tout d'abord de donner à cette classe un "certain climat" : d'une part, 
j'ai tenté de donner aux enfants le maximum de liberté, quant au choix de leurs 
activités et quant à l'organisation d,e leur travail, d'autre part, je tente de 
leur donner le maximum d'autonomie : apprendre à se servir d'un fichier, à se cor­
riger seul, à aider son voisin, ce n'est déjà pas si mal si cela se fait en 8 jours. 
Pour beaucoup le travail en groupe, pour faire un exposé par exemple, est aussi 
une découverte. Je pense que si, en une semaine, un enfant qui ne connaissait que 
la classe traditionnelle, a découvert cela, il n'a pas perdu son temps. 

Mais, je ne pouvais pas me contenter de cela. Je ne pouvais pas surtout accepter 
de vivre dans cette classe triste, silencieuse, sans vie •.. 

Je savais que la correspondance pourrait permettre aux enfants de s'exprimer, 
au moins par écrit. Mais comment pratiquer la correspondance scolaire quand on 
sait que les enfants seront partis au moment où la réponse à leur lettre arrivera ? 
J' ai commencé par pratiquer la correspondance personnelle, chaque enfant écrivant 
à une personne de son choix (parents, camarades, classe habituelle .•. ). Cette acti­
vité, très appréciée des enfants, leur permet de conserver des liens avec leur milieu 
de vie habituelle, mais aussi de se "libérer", de dire enfin leurs angoisses, leurs 
dirficultés, ce qu'ils ressentent. D'autre part, lorsque je prends contact avec 
l'école par téléphone, je le fais toujours en présence de l'enfant qui peut ainsi 
parler à son maître ou à un camarade. 

C'était déjà une expérience positive, mais insuffisante. C'est alors que les 
camarades de l'ICEM m'ont expliqué ce qu'était la correspondance naturelle. Je n'y 
qroyais pas vraiment. Je me demandais, en effet, si les enfants seraient motivés 
pour écrire, en sachant encore qu'ils ne seraient sans doute plus là au moment où 
arriverait la réponse. C'était mal les connaître ! Ils ont des tas de choses à dire, 
ils prennent plaisir à répondre aux questions posées. Ils cherchent, découvrent 
leur île pour la faire connaître aux autres ... Bref, l'atmosphère de la classe est 
totalement changée. 
Toutes nos activités, ou presque, sont maintenant liées à la correspondance et la 
classe (enfin !) est devenue vivante. 
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Les contacts avec les camarades de l'ICEM m'ont apporté bien d'autres choses. 
Lorsque nous nous réunissons 6 chacun parle de ses expériences, de ses difficultés, 
de ses réussites. La plupart du temps, ce qui est dit ne peut pas se rapporter à 
ma classe, trop différente des autres. Hais, cela m'amène à réfléchir, et à trouver 
d'autres techniques, d'autres activités. 

Ainsi, c'est parce que chacun d'entre nous devait trouver des "situations vraies" 
d'apprentissage que j'ai été amenée à exploiter plus largement le moment où chacun 
se présente puisque les enfants habitent tous dans des communes différentes, 
j'ai placé sur le mur une carte de la Réunion et chacun place "son étiquette" pour 
indiquer le lieu où il vit habituellement. J'étais loin de penser que cela amènerait 
autant de réactions. Les enfants parlent enfin ! (du lieu où ils habitent, du jour 
où ils sont allés à tel endroit, de la route qu'il faut prèndre pour aller ici ou 
là, etc ... ). Enfin, ils s'.expriment ! Enfin, il y a de véritables entretiens, tout 
à fait spontanés et débouchant sur de nombreuses activités. Ce n'est là qu'un exemple 
de ce que les contacts avec les collègues .m' on apporté. Il y en a bien d'autres, 
du•même genre, et la classe a bien changé. 

Il y a encore beaucoup à faire. Peut-être réussirai-je un jour à lancer un 
journal, à installer une imprimerie, à avoir enfin une classe coopérative? 
Peut-être certains lecteurs de CHANTIERS pourront-ils m'aider ? Je continue, bien 
sûr, à chercher car les changements obtenus sont porteurs d'espoir. 

VIII - Y-A~T'~L UN PROBLEME D' INTEGRATION? 

Comme je· l'ai déjà expliqué, le passage dans cette classe est toujours provi­
soire. Il n'y a donc pas de registre d'inscription off:foiel et tous les enfants 
restent inscrits dans leur classe habituelle, quelle que soit la durée du séjour 
(même si celui-ci dure un an). Il n'y a donc pas généralement, de problème d'inté­
gration : à sa sortie de l'hôpital, 1 'enfant retourne dans sa classe, sans qu'il 
n'y ait aucune démarche à faire. Il n'y a eu, jusqu'à maintenant, que deux cas pour 
lesquels j'ai dû intervenir, le premier s'étant d'ailleurs soldé par un échec. 

Catherine, 13 ans : a été hospitalisée pendant un an alors qu'elle devait entrer 
en classe de 5ème. Elle est restée inscri~e dans son collège, a conservé sa bourse, 
et les professeurs m'ont remis tous les livres dont elle pouvait avoir besoin. A 
la fin de cette année scolaire, il s'est avéré que Catherine n'avait plus besoin 
de soins et qu'elle pouvait rentrer chez elle. Malheureusement, Catherine était 
paralysée (toute la partie inférieure du corps) et elle ne pouvait se déplacer qu'en 
fauteuil roulant. Le principal du collège était prêt à la reprendre, malgrè ses 
difficultés, en principe en 4e puisque nous avions bien travaillé. Mais, l'enfant 
de milieu très défavorisé, vivait dans une petite case au milieu des champs de cannes 
accessible par un petit chemin non praticable en fauteuil roulant. L'assistante 
sociale, non avertie des réels problèmes de Catherine, avait trouvé une famille 
d'accueil vivant à côté du collège, et chacun se sentait tranquille, persuadé qu'il 
n'y aurait pas de problème. Ce que l'assistance sociale ignorait et la famille d'ac­
cueil aussi, c'est que Catherine non seulement ne pouvait pas marcher, mais qu'elle 
ne pouvait pas se "contrôler" (vessie et sphincters). Mise au courant, la famille 
a refusé de prendre l'enfant en charge, la femme se sentant incapable de changer 
une gamine qui avait déjà la corpulence d'une adulte. D'autre part, Catherine refu­
sait catégoriquement de quitter sa famille dont elle avait déjà été séparée pendant 
un an et refusait surtout que des étrangers s'occupent d'elle et que ses camarades 
de collège la voient ainsi. 
Nous n'avons pas pu la faire changer d'avis, ni, de toutes façons, trouver une famil­
le. ·catherine est restée chez elle, prenant des cours par correspondance. 

Lionel (6 ans) inscrit au CP a eu un très grave accident quelques jours avant 
la rentrée. 
Atteint (entre autres) d'un traumatisme crânien, il est resté longtemps dans le 
coma. Ce n'est qu'après 2 mois d'hospitalisation qu'il a pu venir en classe. Je 
n'avais que 3 semaines pour observer l'enfant et réfléchir (A la Réunion, nous sommes 
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en vacances vers le 20 décembre pour 2 mois). J'ai noté des difficultés très impor­
tantes au niveau de l'attention, de la mémoire, de la fatigabilité ... des problèmes 
de graphisme aussi, d'orientation spatio-temporelle ... 
Bref, Lionel avait tout oublié ... et n'était pas capable de réapprendre tout cela 
rapidement. Il etait hors de question qu'il puisse suivre un CP (d'autant plus qu'il 
avait manqué un trimestre). J'ai alors pris contact avec les parents, l'instituteur 
et le directeur de l'école primaire, afin d'expliquer que la seule solution valable 
pour cet enfant était de retourner à 1' école maternelle. Les parents étaient ravis 
(ils ne voulaient surtout pas mettre l'enfant au CP). J 1 ai contacté l'ancienne insti­
tutrice de Lionel qui a accepté de le reprendre en grande section. L' Inspecteur 
de l'Enseignement Primaire et celui de l'école maternelle n'ont fait aucune diffi­
culté. · 

Ce sont les seuls cas où j'ai dû intervenir. Tous les autres enfants ont réinté­
gré leur classe normalement, et, à ma connaissance, aucun n'a dû même "redoubler" 
uniquement à cause de son hospitalisation. 

Voilà donc comment fonctionne la "classe" de Nicole GUINTARD à l'hôpital St­
PIERRE à la Réunion" Et encore écrit~elle : 

11 
••• Je n'ai pas parlé de mes problèmes face aux adolescents qui ont fait des 

tentatives de suicide (il y en a beaucoup) , ni de mes remises en question quand 
il y a un décès ... Je n'ai pas parlé non plus de mon rôle d'observation : je profite 
du séjour à l'hôpital et du fait que nous avons sur place des services spécialisés 
et un personnel compétent, pour observer les enfants et les signaler à qui de droit 
assistante sociale, orthophoniste, pédo-psychiatre, 0RL, pour faire des bilans si 
un enfant me paraît mal-entendant ou mal-voyant ... 
J'interviens aussi dans les écoles pour que certains enfants non scolarisés, puissent 
l'être rapidement, ou pour discuter de choses surprenantes (des enfants de 10 ans 
au CEl ! des enfants qui ne savent pas lire et sont au CM2 !). Bref, j'ai là aussi 
tout un rôle à jouer ... Mais, je ne peux pas tout raconter ... " 

Nicole GUINTARD 

Institurice 
Hôpital Saint-Pierre 

LA REUNION 

Si cet article vous a "interpelé" ou si vous voulez répondre aux demandes de Nicole, 
écrivez à la Rédaction qui transmettra. 
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ou LE ŒSIR RETROUVE 
René LAFFITTE 
(post-face du Dr. F. TOSQUELLES) 

Les lec~eurs de CHANTIERS ont eu l'occasion de lire des extraits de · ce livre quand 

il . était en préparation. Il vient .de paraître aux Editions SYROSi Voici sa p~~senta- . · 

tion par M. MARTEAU et Genèse de la coopérative. 

RETROUVER LE DESIR? 
mm CENTENAIRE L'ECOLE 

Forte de son inertie, alternativement oubliée ou illuminée sous les feux de 
l'actualité, l'Ecole a, j~sque là, traversé les crises, les cataclysmes, et r~sisté 
à tout cha~gement. · 

ri s -:::1 échec est patent dans tous les pays qu'ils soient avancés ou ~n voie 
de _ développement, il est aussi caché, oublié, et, finalement, accepté l'esprit 
d~ mission à f~it place à la résignation. · 

Les analyses poli tiques, sociologiques, p-sychologiques, tour à tour plaquées 
Sl).r l'Institution, n'ont - réussi qu'à gonfler les discours des spécialistes, et à 
justifier une méfiance grandissante. · 

On a pourtant tout essayé, semble-t' iL · On a diminué les effectifs, modifié 
les horaires, refondu les instructions officielles, introduit les mathématig'.ues mo­
dernes et _ la linguistique, le tiers -temps pédagogique, les disciplines d'éveil, · la 
pédagogie par objectifs, la pédagogie du projet, etc ... 

On a tour à tour, tracé des fillières et accueilli en tas, psychologisé et sou­
tenu, prôné l'audiovisuel et l'informatique, et parallèlement allongé la -formation, 
tout en recrutant des enseignants sans une seule semaine de stagè, 

Beaucoup de vocables nouveaux ont alimenté maintes discussions et polémiques, 
entretenu bien d'idées fausses et de caricatures. Mais, derrière cet écran, malgrè 
les remises en cause et les incertitudes, l'école du 19ème siècle est restée intacte. 
Et, . derrière ses murs ... 

UN TROU NOIR LA CLASSE 

• Lé lieu où vivent les enfants et enseignants toutes _les heures de la scolarité 
obligatoirP.·, reste -- bizarrement dan~ l'opacité compiète. _ Apparemment, persor:ine ne 
sait, ni ne veut vraiment savoir ce qui -s'y passe, ce qui s •·y joue. Ni les. parte­
naires, ni les parents, ni les contrôleurs, ni les administrateurs, 

· Les discours sur l'école abondent.~ Ceux qui ne font que passer ne manquent d' 
i:è illeurs pas d'idées sur ce qù' ii faudrait faire. Mais qui s'intéresse à ce qui se 
passe réellement dans une classé élémentaire? 

Si analyses, injonctions, modifications des textes officiels se chevauchent 
ou se succèdent, qui ose dire . que les problèmes sont dai:i_s la classe ? Et pourtant, 
là où sont les problèmes, sont peut- être, aussi, les solutions_ ... 

Da~s les revues, manuels et ouvrages de pédagogie, les disciplines sont décorti­
quées, refondues, découpées en séquences, la psychologie de l'enfant et son dévelop-
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pement sont étudiés en détail, mais cette somme de connaissances et les conseils 
éclairé qui en découlent, ne peuvent malheureusement pas tenir lieu de formation 
: ils permettent tout au plus, une succession d'actes d'enseignement, et non la mise 
en place d'un milieu éducatif. 

Les grandes figures de l'école de Jules ]!'ERRY. sont toujours célébrées, mais 
par quel phénomène de détérioration, les centres d'intérêt de DECROLY, sont-ils deve..'. 
nus des thèmes exhaustifs et monstrueux, la non-directivité rogerienne, l'abandon 
et la pagaiHe? 
Et le texte libre de FREINET qui devient par,fois_ obligatoire ! 

Devant la rapide perversion des techniques et l'inefficacité des bonnes inten­
tions, la tentation est grande de faire éclater ce lieu que personne, semble-t'il, 
n'a pu éclairer ou modifier. 

Alors, équipes éducatives, ,parents à l'école, intervenants extérieurs, décloi­
sonnement, directives ou idées à la mode, lancées sur le terrain sans garanties, 
commencent à transformer les classes en moulin à vent, les enfants en marionnettes 
et les enseignants en irresponsables. 

Dernier avatar du préceptorat, 
enseignement totalement individuel, 
coupés des autres, neutralisés. 

l'informatique apporte, avec le fantasme d'un 
des iniages d'enfants béats devant un clavier, 

Malgré les rêveries d'intégration scolaire, les structures spécialisées apparais­
sant indispensablei:;, on entreprend de réédqquer avant même d'éduquer ( 1) . Ainsi, 
renonçant à faire du groupe-classe un milieu éducatif primordial, l'école s'achemine 
lentement vers sa dissolution. 
Car les problèmes des classes ne sont pas posés et partiellement résolus, si n'existe 
pas un lieu, un temps, un ensemble de règles maîtrisables par chaque enfant et par 
le groupe, il est illusoire de chercher des solutions dans. l'éclatement et la parcel­
lisation. 
L'enfant, toujours confronté aux efforts dépourvus de sens que lui imposent des mé­
thodes de plus en plus sophistiquées, qu'il réussisse ou échoue scolairement, conti­
nuera à être fatigué, agité, absent, opposant,client actuel ou potentiel des géné­
ralistes, psychologues, psychiatres, réadaptateurs ... 

A lors, que faire ? Y-a-t' il encore quelque chose à faire ? Doit-on baisser les 
bras ? Disparaître, se faire plus gris que les murs de l'école? Rejoindre le choeur 
des lamentations et couvrir un peu plus la voix de ceux qui essaien-!: de survivre ? 
Clamer désespérément nos , bonnes intentions pour paver 1 'enfer de nos impuissances ? 
P:çéparer la révolution ou le changement démocratique de la société: qÙi... changera 
l'école? S'abandonner au millénarisme? Ajouter une analyse à tant d'autres? Redire 
autrement? 
Nous risquerions de confondre notre délire avec la réalité, ·et de croire que nommer 
le mal suffit à le guérir. 

AUTRE CHOSE? 

Par contre, nous pouvons paisiblement affirmer qu'autre chose est possible, 
maintenant dans l'école telle qu'elle est ... encore. Autre chose est possible puis­
que réalisé depuis 1924, dans des classes utilisant les techniques FREINET. 
Nous risquons de décevoir : nous ne disons pas ce qu'il faut faire, .mais ce que nous 
faisons. Notre principe est simple ne rien dire que nous n'ayons · pas fait, et 
donc qui ne puisse être fait par des enseignants comme nous, ordinaires, dans des 
conditions ordinaires. 
Utopistes, nous pensons que cela a plus de chance d'être efficace que des lamenta­
tions, injonctions, ou vociférations. Nous limitons notre propos à notre champ de 
compétence là classe coopérative élémentaire (normale ou spéciale) dans l'école 
publique ordinaire,_ et ce qui s'y passe. 

------~-------- --~ -----------------------------------------------------------------
(1) Quand l' inappétence scolaire est nommée pathologie, comment éviter la psy­

chiatrisation de l'école? 
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Instituteurs, nous pratiquons depuis des années les techniques Freinet. Mili­
tants, nous décrivons, analysons, mettons à disposition de tous ceux, dispersés ou 
regroupés au sein de mouvements pédagogiques, qui veulent bien nous entendre et nous 
lire (2) • 

Faire savoir que la classe -tout en restant fidèle à la prophétie initiale : 
apprendre à lire, écrire, compter- peut être un lieu de vie où les enfants gardent 
ou retrouvent le désir de communiquer, d'apprendre, de produire, de s'organiser, 
de grandir, sera donc le propos de cet ouvrage .. 

RETROUVER LE DESIR 

Le premier congrès de l'imprimerie à l'école s'est tenu à TOURS, en 1927. 
FREINET et ses compagnons, ont fait passer dans la réalité les rêves des grands péda­
gogues partir de l'expérience des enfants, de leurs fantasmes, de leur désir, et 
mettre en place une organisation coopérative qui donne forme et communicabilité à 
cette parole vraie. Pédagogie du travail, du vrai travail, celui qui aboutit à une 
production échangeable et qui grandit les travailleurs. 

Un fait capital des instituteurs debout, dégagent, hors des sentiers battus 
et des croyances enracinées, des possibilités immédiates. Le désir retrouvé, des 
fonctionnaires deviennent des artisans et des chercheurs. 
Dans quelques classes Freinet, des outils conceptuels, empruntés à la psychothérapie 
institutionnelle (dynamique des groupes, psychanalyse , etc ... ) sont venus s 'arti­
culer avec les techniques de production_. 
s'élabore ainsi un ensemble cohérent, en perpétuel remaniement que le docteur Jean 
OURY nommera en 1958 : Pédagogie institutionnelle. 

Fernand OURY, instituteur dans la banlieue parisienne, dénonçait depuis long­
temps l'école-caserne. Avec Aida VASQUEZ, docteur en psychologie, il apporte en deux 
ouvrages ("Vers une pédagogie institutionnelle" en 1967 et "De la classe coopérative 
à la pédagogie institutionnelle" en 1971) , une première et capitale contribution 
à l'élaboration et à la diffusion de cette "Pédagogie Institutionnelle". 

En 1979, une nouvelle approche, avec Catherine POCHET, institutrice, et Fernand 
OURY : · dans "Qui c'est l 'Conseil ?", c'est à travers les comptes-rendus des conseils 
de coopérative qu'on voit se mettre en place techniques et institutions dans une 
classe Freinet de banlieue. 

Lieu et terrain d'analyse, sont étudiés des classes où les enfants ont la parole 
non pour bavarder ou répéter, mais pour décider en partie de leur vie d'écolier, 
pour organiser le milieu scolaire qui devient oasis respirable où chacun, adulte 
et enfant, retrouve te désir de dire, de faire, d'apprendre, de communiquer, de gran­
dir. 

Milieu scolaire radicalement transformé qui se révèle éducatif, thérapeutique 
et à certains égards prophylactique, trop régulièrement et avec trop . de variables 
(plus de 40 monographies publiées) pour que le hasard ou le bon maître en soient 
les seules causes. 
Mais, le tour n'est jamais fait de ces classes si complexes. Qu'est-ce qui agit, 
et comment? 
L'expression libre, l'organisation, la production coopérative, la dynamique des grou­
pes, les relations multipolaires, l'ensemble structuré par la parole, l'institution-
nalisation-désinstitutionnalisation permanente? · · 

Les travaux passés, les articles, les livres publiés depuis le "Nous ne sommes 
plus seuls" de FREINET (28 octobre 1924), n'épuisent pas le sujet. Complexité, mou­
vance, évolution, effet de l'instituant ne sont pas saisissables d'un seul regard, 
d'une seule analyse, par une seule personne. 

(2) Voir "L'éducateu;" revue de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne (ICEM) 
"Les cahiers Pédagogiques" revue du Cercle de Recherche et d'Action Pédagogiques 
(CRAP) - 66 chaussée d'Antin - 75009 PARIS. 
" Vie sociale et Traitements" revue des équipes de santé mentale des Centres 
d'Entraînement aux Méthodes d'Education Active (CEMEA) - 76, bld de la Villette 

75940 PARIS cédex 19. 
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Hypothèses, invalidation ou confirmation, premiers outils pour une pratique 
faisant tache d'huile et pour une analyse scientifique, ne peuvent s 'élaborer sans 
lè travail coopératif des praticiens. Il se trouve que ces praticiens, sont essenti­
ellement des instituteurs. Ecoute-t I on des instituteurs ? Pari peut-être utopiste 
mais nécessaire. 

GENESE DE LA COOPERATIVE 

Après d'autres et avec d'autres (3), "Génèse de la coopérative", module de tra­
vail de l'ICEM-Pédagogie Freinet, note, analyse, rédige et publie, depuis 1978, pour 
essayer de tirer quelques fils de 1' écheveau, de comprendre mi~rocos qu'est la 
classe coopérative (4). 
Mais, toujours les découpages sont arbitraires, les éclairages directionnels, les 
visions partielles. Que le travail soit centré sur une technique, une institut ion 
ou sur l'évolution d'un enfant, reste dans l'ombre ce qui est peut-être le plus im­
portant les liens multiples entre les choses, le feutrage délicat qui permet os­
moses et communications. 
Devant la difficulté, nous avons multiplié les flashes : évolution d'une technique 
ou d'une institution, instantané de fonctionnement, monographie d'enfant, etc ... 

CE LIVRE 

Dans ce livre, René LAFFITTE choisit une autre approche et un autre axe : la 
description chronologique d'une journée de sa classe. 
Axe sur lequel le temps donne sens à l'articulation des différents moments, décrits 
chacun dans des fiches techniques, ainsi qu'aux actes et aux paroles des élèves dont 
l'histoire apparaît dans les monographies. 

Dans une classe où peuvent s'exprimer besoins et derriàndes (qui ne sont pas for­
cément à satisfaire), le désir a toutes les chances de se f:rayer un passage. 
Ce livre, outil de travail pour les enseignants, se voudrait aussi apport à l'élabo­
ration théorique d'une pédagogie institutionnelle, par l'analyse de l'évolution des 
enfants et des _ groupes dans un lieu où le jeu de 1' instituant et de l 'institué est 
objet et moyen d'éducation. 

Original dans son apport, ce livre l'est aussi dans son élaboration. Sa mise 
au point coopérative, constante dans le groupe, (Techniques Freinet Pédagogie Ins­
titutionnelle appliquées aux adultes) , a eu pour chacun un rôle de contrôle en ce 
qui concerne les actions ou les interprétations. 

Faire savoir qu'il existe des solutions là où les problèmes se posent, permet­
tra peut-être aux écoliers et aux maîtres d'y voir un peu plus clair et, qui sait, 
de retrouver le désir. 
C'est à la fois l'ambition et la modestie de cet ouvrage. 

Maurice MARTEAU et Génèse de la Coopérative 

--------------------------------------------------------------------------------
( 3) cf. L'Association Ecole Moderne Pédagogie Freinet de l'Enseignement spécial 

(AEMTES - 35, rue Neuve - 59200 TOURCOING). 

Le Collectif des Equipes de Pédagogie Institutionnelle (CEPI, ex.GET). 

Le groupe d' Enseignement de Formation et d' Intervention Educatives (GEFIE 
233, rue Championnet - 75018 PARIS). 

(4) Genèse de la Coopérative ne prétend pas parler au nom de l'ICEM, dans lequel, 
la diversité des courants fait que tout le monde n'accorde pas même impor­
tance aux institutions. 
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QUELQUES EXTRAITS DE LA TABLE DES MATIERES 

- La classe ouverte ... aux enfants 
- Parler et Entendre 
- Manuel, le râleur compétent 
- "Fiches pour malins" et travail scolaire coopératif 
- Vers une école sur mesure 
- Naissance d'une voix: Angéla, la mutique bavarde 
- Une institution : la monnaie intér~e~re 
- Présentation de lectures -
- Groupe, sous- groupes et chefs d'équipe 
- Yolande la grande ou: Eduquer avant de rééduquer 
- Les ateliers 
- Organisation et points d'ancrage : les métiers 
- Pouvoir et Décisions : le Conseil 
- Pouvoir, structures et langage 
- Qu'est- ce que grandir? 
- Lettre à un maitre d'école Jf. T~SQUELLES) 

Vous pouvez vous procurer ce l .i-g~e en librairie (au prix de 79 F). 
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C'EST FOUFOU I ••• 
============ 

R. LAFFITTE 
30, Au flanc du Côteau - Maraussan 

34370 - CAZOULS- LES- BEZIERS 

"L• P 'tiet Marieulles" 

57 420 VERNY 

Manger de 1 1au~rgine 

Pour avoir bonhê mine 

C'est tout aussi foufou 

Que d'avaler des clous · 

Pour boucher un p'tit troul 

Et puis ce n'est pas tout, 

Voilà que ma voisine 

A".!!,le des sardines 11 11 11 l 
(En imitation d'auteur) · ~ W - U 
Claire .et Anne LOCATELLI • >6::::-? ~ _ Ç.':?,_ Ç ~--~~---------------~--- ~ 

31. 



quelques textes 
offerts par les é/è:ves 
de la S.t~s_ 
S.E.S. 
du Collège Charles Walch 
14, rüe Jean Plory 
68800 Thann 

mots en ribambelles 

Une égl.ise dans une malle 
une malle dans un grenier 
rempli d'araignées 
d'araignées déguisées 
déguisées en clown. 
Clown sous un chapiteau 
un chapiteau installé sur une place 
une place au mil1eu de la jungle 
multicolore comme des boules 

de chew:î.ng-gum 
chewing-gum . dans la bouche 
la bouche d'une fourmi, 
une fourmi qui marche 
marche sur Mars 
Mars ·au chocolat 
chocolat qui fond 
dans la poche d'un enfant 
un enfant qui ne veut pas aller 

à l'école 
un enfant qui joue dans un grenier 
w1 grenier rempli d I araignées. 

Sandr.ine 

/. Un irnmën,se l:ll:i'in., :d' l'le':tbe · 
une toute petite fort!t ' 
un ciel tout à <fait<-verte 
et les •nuages en osier. 
une Tour Eiffel dans -un verre 
un 1verre dans un tableau 

triste. à mourir 
mourir 'ae rire 
_rire à en pleurer 
pleù.r~r.-:à se noyer 

; , ::- se .· noyez:· .. dans une flaque , . 

une (làque :., w.,r la ·route -
. ,:,,;f mènè' . : ; ,- . ' 

. ' .. -~ 

à un immerise ·brin ' d'herbe 
dans une toute petite forêt. 

Nathalie . 

' , ) 

des mots nouveaux pour votre ;dictionnaire 
j ' . ., 

. . .. , ! 

des voyages extra-ordinaires 

Un jour, j' ai décidé d'aller en·· pranena.cle 
sur la planète des oeufs • · : ~: · 
C'est une planête tout en carton · avec de1. 
creux et des bosses; entre quatre bosses 
vit un oeuf·. ' 
Le ciel était jaune ét les rivières trans­
parentes. 
Le chef de cette planète _m• a semblé plus 
gr.and que les autres oeufs. 
J' ~ ai dO. faire attention de ne pas Calaaa:.:­
d' oeufs car sur cette planète ils n'ont 
peur que d'une chose. • • • de 1' ome,lette. 

, Grégory 

Me voici dans mon mille-feuilles. 
Nous naviguons sur un océan de crème ••••. 
mais,hélas, je ne vais pas tarder à être 
en panne sèche: plus de puMiag entre mes 
feuillest 
Que vais-je faire? ••• 
Sauvé! Je suis sauvé! l l 
J'aperçois au loin une station pudding-ser­
vice! Je vais pouvoir faire le plein. 

"Simon-·· -· 

. ' ~ ~':: .,. , 

. :·~~·:. d~s sbu.veni rs imagi nai·res 
.. ' ~· ., ..... ' 

1t 1 ._· , . 

Je tondais le gazon... . 
' 1 Je suis ~Qn~ su;r la tc>nd~.1.1e_,et je me su_~~ 

retrouvé sur une planète que je ne connais-
sais J?,~s ·~'.!'. _ , ·' ; 
Les habitants de cette planête éta1~t g-~n~ 
tils: ils ;m•ont nourri ·et ils m,ont: ramené 

\ . . . -~ 
sur terre. <.Y.' 
Je .. m'en so,ivllens, • c'était il y ,a; ,38p 'an~; . 

Mo)l~d ; 
t:• }' .-;'; : 

En 4 528 j • ai rencontré pour, la pre1ni'\!fè ·· : 
fois Jeanne· ·d 'Ârc. · ,:, · · Jn. · .:: ' . . =. c' . '·\i · ,.: .. ' 
Elle sautait d'un vaisseau spatial en-- para .. 
chute ' .. ;, · - ,'" :., '.', 

· Anne 

~~-• ""', 

un .pullenver ;· t ~t 'ri~ot en ver~e, la personne '..qui ·le porte doit fure ·attentiœ à ne pas 
le laisser tomber (Jean ) 

- tricoté A l'envers, se porte l'étiquette à l'extérieur (Laure) 
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ABONNEZ-VOUS-RÉABONNEZ-VOUS 
FAITES DES ABONNÉS 

Tarif 
85/86 

aux PUBLICATIONS de l'ECOLE MODERNE - PÉDAGOGIE FREINET et nouveautés 85 

131'11 

/Ji/JlilJlhèqlte 
de lmvail 

J magazine (pour les 5-8 ans) 
Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cuisiner, jouer ... ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. 

10 numéros par an I France : 98 F 
(32 pages) Étranger : ,123 FF 

BT (C.M. et 1er cycle) 

Une documentation directement compréhen­
sible par les jeunes lecteurs du fait de sa pré­
paration et de sa mise au point. 

ATTENTION ! nouvelle formule, 
nouveau format 

_ France: 175 FI Tout en quadrichromie, 48pages. 
Etranger : 213 FF 10 numéros par an 

Supplément 

SBT 

Livré en supplément facultatif à B.T., ii ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an I France : 254 F. 
SBT (24 pages) + BT Étranger : 317 FF 

donc servis à un rythme non régulier 

PÉRISCOPE 
••• Une collection d'albums documentaires, dans 

le prolongement de la « B.T. », mais permet­
tant une vision plus large. 

5 titres par an 

(48 pages) 
France : 160 F 

Étranger : 150 FF 

~ •.•.. 152 ijf 

........... 08 .. J 
1111 

, 
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BT J (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine encore améliorée 
pour stimuler l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 

(32 pages) 1 

France : 146 F 
Étranger>: 183 FF 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qui fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. 

10 n\1méros par an , . France : 128 F 
(48 pages) Étranger : 159 FF 

ATTENTION ! B. T.2 aura 8 pages en quadri. 

m 
MN 

.1h1 •11•11 .. 1'1 

BT Son (audiovisuel . pour tous) 
Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues et un coffret. 

1 

France : 280 F 
4 numéros par an . 227 FF 

Etranger : 

11111111111 HISJOIRf Of 
-~-~--EPËRES 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES ~-·· CRÉATIONS ___ .. , . 
·:--:~.::~:'.'~'=· ' ..• , (pour tous: enseignants, adolescents, • .. ,-<· ID~s albuml'~d~~I vadlor1sendt I e_xpress1ontpo~u-

,, , ·' f: ·· · · '·: aire par e 1t1on e pro uct1ons spon anees 
' adultes ... ) • ~ •· . .., . < ou élaborées témoignant aussi bien de la l• 

•~11r. Une ~evue ouverte à toutes les formes d'ex- ·\ · . ':.· tradition orale que de l'actualité vécue. 
1 pression. · ~ · · · • 68 F 

. 6 titres par an France : 
1 

6 numéros par an I France : 131 F • . . . _ · (24 pages) Étranger : 62 FF 
(32 pages) Étranger : 152 FF • 

1 

France : 42 F 
Supplément facultatif en souscription - Créations sonores 1 cassette Étranger : 32 FF l• 

L'ÉDUCATEUR 
(pour les enseignants 1er et 2e degré) . 
La revue pédagogique de l'I.C.E.M. se veut t 
être un outil d'entraide pour l'évolution des f.: 
pratiques pédagogiques, dans une perspec­
tive ouverte par C. Freinet. 

15 parutions par an I France : 159 F1.• 
Étranger : 215 FF 

POURQUOI-COMMENT ATTENTION 1 
Pas de nouvelle souscription aux POURQUOI-COMMENT? l• 

de /'École Moderne - Pédagogie Freinet en 85-86. 
Dans le souci de garantir la qualité des ouvrages destinés à nos 
souscripteurs et compte tenu des délais nécessaires à leur éla­
boration par des enseignants du Mouvement Freinet, les P. E. M.F. l• 

se voient dans l'obligation de servir, en 85-86, les titres de la: 
collection « Pourquoi-Comment la Pédagogie Freinet l> prévus. 
dans la souscription 1984-85. · 

•ll•llui'rt: 

Adressez vos abonnements à : 
P.E.M.F. - B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX - C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. : (93) 47.96.11 

Pour de plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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La. Comml6~,i..on E .S. néun-U, non pM ceux 
qlU p11.a,üque.nt un e.Me,i.gneme.nt .6péCÂ.al, 
( La Pédagogie. F1tune.t -0eJLw-elie. a.u..6.6i 

.6 pé.cl.ale. que. ça?) , ma,l,6 c.e.ux qui :tlta.va.-
ille.nt dan6 du ÛM.6 u, du Ua.bw-0 e.­
m e.nt.6 , d e..6 1.i :tltu.c..twt e..6 1.i pécl.alM é.6 • 
Et comme. .fa. pédagogie. de..6 ge.n.6 de. l'E.S. 

n' e..6t. pM une. pédagog,le...1.i.pé.u.ale. e.t Jté.6eJLvée. à c.eJLta..i.n6 e.n6a.nt.6 e;t adole1.>ce.nt.6, .ea. Com­
m..i..61.J.lon ES inté.Jtu.6e. a.u..6.6..i. lu e.n.6dgnant.6 ne. bta.va..i.Ua.nt pM dan.6 le. .6péc.i.,a,.,û_,6é. 
01.U à l' èJLe. .6pa,Üa,le., non aux a..i.l(.e..6 .6pê.ua.lu ! 

COMMENT VA LA COMMISSION E.S. EN CE DEBUT D'ANNEE 85/86: 
En pleine forme et atteinte de dynamisme pédagogique, en cette période de grisaille 
qui entoure l'école nouvellement re-programmée. 
Les vacances ont occasionné un ralentissement mais non un arrêt des activités. Des 
rencontres ont eu lieu: En Juillet à Port d'Agrês (Aveyron) et dans la foulée d'un 
déménagement des machines-8-tirer-CHANTIERS, à Poet-Laval (Drôme) 

En Aout à Villeurbanne(69) lors du 38 ème CONGRES ICEM. 

ÇOMMENT FONCTIONNERA LA COMMISSION ES en I985..fl!§_? 
Mieux qu'hier. et m~ns bien que demain, pourrions nois dire. Cette année seront or­
ganisés coopérativenient et autour de Chantiers: 
- Des structures-Glés: DEMARRAGE par l'ENTRAIDE.REMISE EN CAUSE AIS & INTEGRATIONS 
- Des circuits d'échanges entre praticiens : certains existants l'an passé, et d'au-

tres répondant aux demandes des lecteurs actuels. Les thèmes? Lecture, Enfants de 
Migrants, Travail Individualisé, Echelles d'Evaluation, Violence, Minimum vital en 
SES, Le Conseil, Etc ... 
Des précisions et des adresses seront données dans le prochain N° de CHANTIERS ... 
En attendant, adressez vous à la cooedination. 

- Des RENCONTRES de la Ccmmission: lors de J.E. (Avril 86 à Lorient); en été 86. 
- Un STAGE Commission ES: à l'étude pour l'été 86. 

', - Des courriers nombreux ••• pour renseignements, aides des dépannage~, etc ..• 
- CONTACT: le Bulletin interne de liaismn des animateurs et des responsables de la 

Commission. 
- CHANTIERS: la revue de la Commission ES, suppcrt d'informations, de contenus péda­

gogiques, des échanges et de la vie de la Comnissicn. 

COMMENT PARTI~IPER A LA _COMMl$Sl.9N ES .. etLJl2/J36. } 
Le..6 gout.6 ex lu hume.M-6, ça. ne. .6e. d,i,,6c..ute. pM . •. Ma..i.-6 on pe.ut pal1.:Üc.,tpeJL. 
En consammateur averti, lisant la revue CHANTIF.RS et mettant en oeuvre dans sa pratique 
des techniques de l'Ecole Moderne . . 
MAIS AUSSI: - en lecteur critique et c onstructif de la revue CHANTIERS. 

- comme membre d'un circuit d'échanges, cherchant à a!!léliorer sa pratique 
- en animateur d'un de ces circuits d'échanges. 
- en participant A une pu plusieurs rencontres . 
- en prenant une petite (6u grosse) responsabilité dans le cadre d'un 

partage coopératif ✓(cor.ime en classe!) 
C> 

- en envoyant un témoignages sur sa pratique ou sur l'actualité pédagogique 
- en soutenant de près ou d e l oin les actions de l a CoIDI!lission •.• 

DANS L I ATTENTE DE <ous LI RE , • • , • • PatJt.,lc.k P.o bo .• 



B.C TRAVP, IL I ~~ D I V I D U P L I S E 
_,,.---~ 

/ THEME de\ 
/ 1 'année 1 
\ 1985-86 ) Chaque numéro de Chantiers, cette année, présentera des expériences 

des analyses, des recherches à propos de l a mise en place du T.I. 
dans une classe coopérative. Nous inàiquerons à chaque fois les ni­
veaux des classes, le contexte des expériences ... Nous tenons à ce 

~/' 

que la réflexion avance, à partir du plus grand nombre de contributions. Les échanges 
auront lieu directement dans CHANTIERS, ainsi que nous 1 'avons présenté dans Chantiers 
II-I2 de I984-85. 
Pour commencer cette série, qui pourrait un jour donner naissance à un dossier, voici 
une contribution générale à propos du Travail Individualisé. A vous lire nombreux .... 

. __ __ ,., ·--· ---- - --- - --- - - ·--~---···· •···•·····-· ... ·····--·- ---·- ---· . 
\ INSTAURER PROGRESSIVEMENT LE TRAVAIL II\JDIVIDUALISE 

Ce qui me paraît indispensable •.•.. 
Un climat de classe, une organisation -
de la classe qui garantisse l'existenc e 
pour chacun, d'un temps et d'un espace 
personne_l. 
Une organisation de la classe suffisam-· 
ment structurée et souple qui garantiss e 
pour chacun la possibilité de mener à 
terme son travail personnel, dans la li­
berté, le respect de chacun, la coopéra­
tion, l'entr'aide, la solidarité des uns 
avec les autres. 

liberté, respect, coopération, entr' ­
aide, solidarité •.. _ sont à mon avis 
des valeurs essentielles que nous 
avons à promouvoir au sein de la clas 
se coopérative. 

et comme inévitablement, le fait d'ind i­
vidualiser le travail crée des activit6s 
diversifiées en même temps cela engendr e 
des · sources possibles de conflits, de 
difficultés nouvelles lesquelles doiv en t 
pouvoir être réglées par une organi sa­
tion du travail pensée, discutée en sem­
ble avec les enfants par des Cons e i ls 
de coopérative. 
Le conseil m'apparaît donc comme un de s 
leviers indispensables pour le chan ge­
ment : c'est un lieu de parole qui in s ti 
tue progressivement le changement du 
pouvoir dans la classe --- du maî tre 
vers le groupe . 

r~~-D'AUTRES· CHOSES ESSENUELLES 

Les outils d'apprentissages il f aut 
(ou il faudrait) des outils adaptés 4 s ur 
le plan de l'efficacité des apprenti.s s.a-

, ge .. Sl,H'.· le .- plan de l'autonomie -- c·rfer 
de~ o~iils qui ~ermettent l'ap~r~nt issa­
du travail. autonome (fi chie rs, l i vrets 
auto- correct ifs . . . ) 
C'est san s dou te le pl us difficile, car 

- - -------- - -- -

d'outils parfaitement il n'y a pas 
adaptés je pense 
Des outils et des techniques pour 

travail. Diversifier 
plus possible est 

il faut pouvoir 

la gestion du 
les activités le 
parfois paniquant, 
s'y retrouver 
il faut que l'enfa~t s'y retrouve 
il faut que le maître s'y retrouve 
pour cela, il faut des outils pour l'en­
fant 
-- - plans de travail (pour organiser 

gérer son travail) 
- planning 

mais aussi des outils pour le maître 
- planning ( pour voir où en est 

chaqwe enfant) 
s'évaluer 

outils d'évaluation (feuilles 
de bilan, échelles de niveau •.. ) 

Une installation matérielle de la classe 
permettant l~s déplacements : sous forme 
de coins ateliers, 

Jean-Paul BOYER 

(44) 

Pour participer à ce travail 

I"' j,./ ....... 

VOS ENVOIS 

à Michel FEVRE 
48 rue Camille Desmoulins 
94600 CHOISY LE ROI 

ATTENTION: 
Il s'agit d'une nouvelle 
adresse ... 
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Pour 85-86, un liste plus précise paraîtra dans Chantiers 2 
au Congrès, mais voici déja quelques appels de circuit·~ 

suite notamment 

Corres_pondan_c_e_ - M. Charles , les Charles, Pallud 73200 ALBERVILLE 

Remise en cause AIS _- S. Jaquet , ENP, 3 avenue Winnenden 73200 ALBERVILLE 

I:1formatig_1:1_e~ .:- P. Sassatelli, Rue des Champs Gris, :3aint Martin des Champs. 
77320 LA FERTE GAUCHER 

A vous lire pour d ' autres circuits __ - P. Robo, 24 rue Voltair-';, 34500 BEZIERS• ·. 

p::oRRESPONDAt~iëi:] 

Je n ' ai reçu qu'une seule réponse au 
questionnaire qui est paru dans Chan­
tiers donc je ne peux tirer aucun ensei­
gnement pour l'année 85-86 et je consi­
dère que tout est pour lemieux dans le 
meilleur des mondes. 
Je vous livre ici quelques extraits de 
lettres. 

Pierre Parlant ( classe de perf dans J.e 
Và.r) correspondance avec ~aryvonne _f.~él._l'"'.­
les (IMP en Savoie) 
Ce que la correspondance lui a apporté 
sur le plan personnel 
Un contrat respecté de part et d ' autre 
avec une confiance qui en découle, ce 
qui permet de fonder réellement le tra­
vail sur l'échange. 
Une motivation non négligeable pour me­
ner à terme certaines expériences (jour­
nal, enregistrement, lettres, albums ..• ) 
Ce que la correspondance a apporté aux 
enfants : 
Cette expérience a été déterminante pour 
tous à des degrés divers... Recevoir et 
envoyer des lettres faitmaintenant par­
tie de leur vie •.• Au delà de l'intérêt 
affectif ... c'est l'écrit qui est devenu 
un moiyen naturel de communication. Il 
faudrait aussi parler de la dispa rité 
des niveaux ••. Cela n'a jamais été un 
motif de blocage ou de refus. Au contrai 
re, les miens ont pris acte de la diffé­
rence et ont intégré peu à peu un modèl e 
de grands qui s ' exprime le plus souvent 
par la tolérance et beaucoup d'attention 
Liintérêt pour l'apprentissage exist e 
surtout dans la motivation pour la pro­
ducti?n d'écrit. En lecture, · c' est beau ­
coup plus difficile de travailler avec 
des lettres individu e lle s ou collectives 

Yves Vincent ( Perf dans l'Eure ) corres-
.. ····--···-··-----
pondant avec Michel Verdi_er ( Perf dans 
la Haute Loire) 
•... Et puis il y a eu l'échange scolai­
re, c ' est à dire la venue des corres. 
Elle a demandée un bon mois de prépara­
tion : Dossier sur notre région, prépara 
tian des visites, envoi des documents 
pour choix par les carres, organisation 
de l'hébergement, de l'alimentation, du 
transport, prépar~tion de la réception •• 
BILAN: Une rencontre très intense 

V 

Un accrochage relationnel qui 
s ' est intensifié entre. les en­
fants et s'est diversifié par 
rapport à ce qu'il était avant. 
Une relation à l'adulte di~fé~en 
te dans la classe ( partage de 
vie) 
Une attitude renforcée par rap­
port à 1 •·envie de travailler ou 
de faire plaisir- en travaillant, 
Un échange pédagogique et humain 
qui "regonfle les batteries". 

Par ailleurs, le circuit de correspondaQ 
ce naturelle a bien fonctionné. Bien sûr ·······-------
il y a des lettres sans réponse, les en-
vois tardifs mais n'est ce pas un peu 
le propre de ce circuit? 

Et vous_ il n'est pas t rop tard pour nous 
dire comment a fonctionné votre corres­
pondance. 

r> 
Maryvonne CHARLES 

"Les Charles" 
Pallud 

73200 ALBERVILLE 

oüo 



! REMISE __ EN CAUSE .. _AIS _- _INTEGRATION ... : 

L'un des secteurs de travail important 
de la Commission de l'Enseignement Spé­
cial est la remise en cause de l' ATS -
Intégration. Durant l'année scolaire 
84-85, l'échange a eu pour but la publi­
cation du dossier INTEGRATION. De ce 
fait, les propos et réflexions étaient 
limités et n'ont certainement pas épuisé 
ce thème essentiel. 
Jusqu'alors, c'était Eric Debarbieux qui 
coordonnait les travaux de ce secteur. 
Appelé à d'autres tâches, il a souhaité 
que quelqu'un prenne le relais pour ce 
secteur. Ainsi, si vous désirez partici­
per aux échanges, il suffit de m'écrire: 

Serge Jaquet I> ENP, 3 avenue WINNENDEN 
- 73200 ALBERVILLE 

îO,C 

Cette année, bien sûr, nous reparlerons 
du dossier pour l'évaluer, le compléter 
par des annexes à publier dans CHANTIERS 
mais ce n'est pas limitatif, il sera pos 
sible de réfléchir sur tout ce que vous 
proposerez (avenir de l'AIS, intégration 
sauvage, notre position face au discours 
officiel, problèmes spécifiques à un éta 
blissement •••••• ) 

J'attends vos propositions, questions, 
suggestions avec impatience afin de lan­
cer quelques circuits d'échanges. A vous 
lire. Serge. 

P.$. Si dans vos lectures, vous rencon­
trez des réflexions, des propositions, 
des analyses concernant ce thème, c'est 
avec plaisir que j'en recevrai copie ou 
références. 

Merci; 

-/:*-.,": '"k-l(*"k** * * -/(*..,':**..,':*·k *'1<·k * ·# .. k -;': .. k ··k·-k-/(·k •k;': ·k* ·k * -k .,'r ··k ..,,, * .. k '-'(·k ** ·k*·k-J: *·k ·,':* ·k * ·k-J: ;',-,':-1:* *·k **-!:-;': -!: ~*-;',-J,-k "k 

* "' * ! ENTRAIDE PEDAGOGIQUE ET DOCUMENT,t:\IR(! 
* * ·**************************************************************************** 

APPEL : Je suis à la recherche de tout ce qui peut concerner, de près ou de loin, 
le matériel LEGO (comptes rendus de travaux, expériences, idées diverses ••• ) 

Si vous avez utilisé~jeu dans une classe ou ailleurs, j'attends vos renseigne­
ments : Pascal MUCET îî9 rue de la Gendarmerie 79330 Saint Varent 

Tél : î6 - 49 - 67 - 6î - 23 

************************************************* * * * 1, 

* 
RcACTIONS A U X ARTICLESi 

* * ************************************************* 

Une réponse à des questions posées sur l' a rticle paru en février 85 

NOS= PRATIQUES= - =DEUX = MOIS= DE =-CLASSE 

Nous avons r§,f;_U 
Albert (parue 

cette lettre 
dans CH 9 

de Michel -----
Juin î985) 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt votre 
a·rticle - 2 mois de classe - dans Ch a n­
tiers î04 (Fév,85). Pas mal de questions 
au sujet de l I individualisation du tra­
vail chez les enfants "non lecteurs" Jeu 
nes (6/8 ans) me turlupinent : Je me per 
mets de vous interviewer 

Q.l:I_E;__:q _e est ta. .. _...2.f..2.E.<?.r.t.J9_r:i __ __ gg§ .... 6/8 a n_s. 
dans votre effectif? 
Nous sommes 2 instits pour une classe 
de 20 enfants dans un préfabriqué de 
2 salles et un .couloir. Les 6/8 a ns re­
présantent 30% de l'effectif (6/20) 

l'l 

Q':_J_~ l est leur degr·é _de compétence _en 
lecture? 
{n début d'année, compétence minimum, 
connaissance du prénom, de quelques let­
tres ou mots. Ils étaient tous ceinture 
olanèhe en lecture, certains approchent 
maintenant de la jaune ( "savoir lire", 
c'est être au moins ceinture orange) 

S'intèarent-ils _facilement aux institu­
tions ? Participation au conseil, choix 

. . 
des textes, participation au forum ••••• 
Pour le forum, aucun problème de parti­
cipation mais le s petits ont priorité 
dans l'ordre des prises de parole. 
Pour le con se il, ce la pose plus de pro­
blème s car l e s règles sont plus ·strictes 
( 2 fois gêneur = e xclusion du conseil). 



ÎÎ .c . 

En début d'année, 2 ou 3 petit s s e r e­
trouvaient systématiquement e xclus du 
conseil. Nous a vons donc aménagé l e 
con se il : 
- Limita tion de la dur ée ( poss ibilités 

d' atte ntion limitée s da ns l e temps ) 
- Priorité dans l'ordre de parole (dif­

ficulté à différe r l'intervention) 
Autorisation dans c ertains cas de quit 

ter le con s eil sans qu e cela so i t 
·un e exclusion. 

Pour le choix des te xtes, les "petits 
ont aussi la priorité, ·leurs textes sont 
lus en premier, mais ils ont du mal à 
tout suivre. 
Ils ont des . difficultés dans leur choix 
(imitation des grands). Ils donnent l e ur 
a vis en premier ei individu e llement. 
Pour ce qui est de la présentati~n de 
leurs textes, nous exigeons d'eux comme 
des a utres qu'ils "lisent" leur histoire 
Cette exigence fait que certains sont 
obligés de présenter leur tex.te plu­
sieurs semaines avant qu ' il s oit soumis 
au vote. Ceci e st vécu par eux plus 
comme une motivation que comme un é c hec. 

"Un bilan d'activité" - Bilan des acti­
vités du jour? - Comme~t se . déroul~- ~e 
bilan ? tout ie _ 9·,::;c-pe _ ? inêîi.-vTaüë"lïe-= 
ment/groupe ? individuel/ins tit? 
Cette question touche un point sur le­
quel nous butons. Nous a vons essa yé plu­
sieurs façons , mais aucune n'est satis-

. fàisinte. En tout cas, nous avons aban­
donné le "BILAN" écrit · qui corr:espondait 
en début d' aririé e pou ·r les autres au 
"PLAN DE TRAVAIL". A c e jour, nous 
n'avons pas remis le probl~me sur la ta­
ble de façon théorique . Quotidiennemen t , 
nous pratiquons en fin d·e journée le\ 
compte rendu individuel ou collec'tif du 

1 

groupe des petits~ communiqué à l'ensem­
ble du groupe class~. 

~om.ment · ~es 6/8 à.D.§...Ji..'.JD.:t~g_ren:t _ _ ,t:1.~--9.~!1 :3. 
k .ll~§tèrne EVA.!-::UATION ? comment réagis­
s ent-ils face à ·celui-ci ? sont - ils 
è"ëncernÈ§·s-:-? L' imit·~·tion de ~ gra~-d-~·-·· ; :.:: t:::: 
;iïe un ___ rôle -·imP~-rt'ii.-nt ___ ï ~--où· _;;~t - ~-()~ ~-i-
g_nés ' les·_ résultats ____ _ de l'éva luation ? 
Les- ceintures , so_nt . pa ssé e s devant l e 
grou~~ {tput le groupe?_ 2 classes ? 
7,;u~début d·e . l'année, le s _ petits 'é t aien t 
très pe~ concernés par li système d'éva-
luation·. · · · , · _ 

En effet notre s yst ème d'évaluat ion 
s'es t mis en plac i p~tit • à petit au lon g 
de · i' a n·née. ·et pend ;1nt lon gt emps a ucun 
pet i t ni a va it de c e inture a utre qu e bla n 
ch e . 
C' est l ors d u po i nt col l ect if sur l' éc r i 
t ure qu ' ils on t obten u l e u r . prem i è r e 

ce inture, Cec i a décl e nché l e ur intérêt 
pour l'évalua tion en généra l. Ils se ren 
d ent vraime nt compte du s yst ème lorsqu' 
i ls sont confront é s à des problèmes quo ­
tidie ns du ge nre : 
A - Je ve ux e mport e r l e mag néto au grou­

pe 
M - Qu e ll e ceinture as-tu en son ? ( il 

f a ut ê tre au moins o range pour l' em­
porter) 

A - • .. ? ! 
M - Va voir sur l e tableau des ceintures 

( a vec un grand si besoin) 
Le ga mi_n A, va voir le. grand tableau ·à 
doubl e entrée affiché en .permanence au 
c oin du forum, les c e intures sont maté­
rialisées pa r de petits c a rtons de cou ­
leur puna isés dans les cases. 
Le gamin revient : 
A - J e veu x pass e r ma ce inture orange 
M - Tu as la jaune? 
A - Non ( on pe ut rempl a cer ce NON par 

tout un té!-S de réactions diverses) 
M - Alors, il faut d'abord que tu pass~s 

ta ceinture jaune, viens voir sur 
les a ffiches ce que tu dois appren ­
dre. 

Ce que l'on do i t savoir sur telle ou 
telle ceinture est affiché en permanence 
s ur d es affiches de couleur correspon ­
d a nt e . 
Le s phénom ~nes _d'imita tion des_ plus 
gra nds ne nou s sembl e nt pas être de bête 
reproduction de comporteme nt ou d' atti­
tudes, mais révélent leur désir de gran ­
dir et d'avoir accès à plus. 
Ce rtain es ceintures qui nécessitent la 
présentat i on au groupe d'un "chef- d'oeu­
vre " (ex IMPRIMERIE, · ceinture jaune, 
montrer s on prénom tiré . SON, ceinture. 
ve rte : f a ire écouter à la classe l' in­
terview d 'u·ne personn e extérieure à l' é­
cole ... ) sont passées devant le groupe 
(tout le groupe , pas 2 classes puisqu'il 
y en a qu'un e a ve c 2 maîtres !) 
D'autres sont passé e s individuellement. 
Les test s s ont corrigés par un maître 
mai s l e résultat e st annoncé officiel­
leme nt a u CONSEIL. 

Ex_i _s t e--t- _il __ ___ _ un ___ ..§.YJLt ème ___ d_' e n.t .r '_aide ___ ___ : 
compéta nt - a pprenant ? Si oui, selon 
~-o~--y qu i ce-sy~tème semble- t .:il _Ïe_ 

p lu s ut ~-!:~ : 3:.1:1. compétant,. __ à. _!_'._~.P..P..C~-!:1.~ t ~ 
RI EN n'institue l'entr'aide. Au départ, 
parc e q ue nou s ne nou s en étions pa s sou 
c i é. Main te na nt , il n'y a toujours rien 
d ' inst itué, ma is c'est une volonté déli ­
bé ré e ( dep uis a ujourd ' hu i ! ! ! ! puisqu'il 
fa llait bie n répondre à t a question • •• !) 
L' entr' aide _ de pra tiqu e de divers e s fa­
ç ons : 



pour pass-er·- ce-r·tain-e.s .c.e.i.nture-s -f par 
exemple, ve rt e n imprimeri e ) il fa ut 
avoir formé un cama rad e à l a c eint u r e 
jaune . Ceci es néce s s aire à l a prod uc ­
tion de la classe . Ici l' e ntra id e es t 
un moy e n d' e ffici e nc e e t no n un but 
( idéologiqu e du ma ître ? ) comme e ll e 
risquera it de lêtre s i e ll e éta it ins­
tituée. 

- Elle vient égaleme nt de nos pro pres 
limites ( si si. .. ) 
Va voir truc, il est c e inture bl e ue 
en lecture, ma j'ai pas l e t emp s de 
t'aider •.• e t oui, on le f a it pa s t ou­
jours exprès .• • 
Et puis, qu e lle est la pa rt du na ture l 
du sponta né, d e tout c e qui est li é 
aux relations entre les e nfa nt s e t que 
nous ne maitrisons pas du tout ( heu­
reusement !). 

Plan de travail __ :_ les 6/.8 .. ans .. Pa rv.ie_~:­
nent-ils aisément à sinscrire au x a t e -............. . ~ ............. -~ ----·~······-···-- -----·~·-······•·· . .. •·· 

liers sur 1 jo~r .et à se servir d e l e ur s 
~-~scriptions ".f?..~ .. i:_ guid e r ...... ~.~~.( __ _!.~a v3:P? 
ou alors, comment cela. · se _passe - t-il .. ? 
Si certains de ces enfants ne parvi e n­
n~nt pas i utiliser c e t outil, c e s e r ~it du- -a-quoi- ·_7- -----·· ·········---. ··--. 
Nous pratiquons pour le s petit s l e li bre 
choix très dirigé ! Leur instabilité 
fait qu'ils ont besoin de c ha nger sou­
vent d'activité. Ils peuvent prév oir 
mais à court terme (et apr ès la r écré, 
tu fais quoi ? n'est effica ce qu e pe n­
dant 1/4 d'heure après la r écré à c on d i­
tion de rappeler le choix) 
Cette année pour les petits est un e pé­
riode de pré- formation, nous gardons les 
enfants plusieurs anné es. Dan s notr e es­
prit, le "groupe des pe tits" passe r a a u 
plan de travail l'an procha in. 

Les enfants de 6/8 ans e t l e tra vail i n­
dividualisé (TI) Je reprends ici l 'ex ­
posé de Jean Lé Gal qui divise l e T~ e n 
activités personnelles liées à la cr' éa­
. tion, liées au x manques à combler, liées --- ..... ,-.----- --··········-----···· ·-· 
~ la vie coopératiy_~~ 
Quel de.9.!:é ... de _ pmic.ipation ... ci.e s._ 6/8 .. .. a ns 
à chacun de ces type s d'activités ? Ut i -
·Üsez vous c.!.~.·.~-··outils Pr,-.o g·;.;;:;;:;;&·~= I~~'f-9-:.. 
correctifs ou ~g_r:_i.) _ _P.our l es ..... ê-.9.tiv..J:té§ 
personn e lles liées au x manqu e à com bl e r, 
lesquels ? ,ï"ous s at:T~·foï,t-il s· _?.__._.9::1.~.~fE:. _ 
est la part ·d e ce travail pa r r apport a:ü·x--a-üt_r.es· --;ë t i v i tés ? ---·- ··· 

··-··••··•····- -·--- -
Les petits participent s urtout au x a c ti-
vités personnelles l ié es à l a c r é a tio n 
de ssin , bricolage , jeu x, pe inture , mode­
lage ~ 
Poour l e TI lié au x ma nqu es à c ombhir, 
peu de c_hos e s . No us introdu isons l e f i-

î2,C 

c-h i-e r O no n J. ect e.u-r de l a CEL mais à 
dose homé o pathiqu e, s urtou t pour pré pa ­
re r l' av e ni r du TI l ié a ux ma nq ues. 
TI l ié à l a vi e coopérat i ve Ce type 
d ' ac tiv i t é a rri ve t a rd dans l' a nn ée pour 
l es petit s . Ce l a vi e nt du f a it qu e nous 
a vons p riv i l ég i é a u démar r age de l a cla s 
se l es ac t i vit é s néce s sa r e s immédiate ­
me nt à l a vie coop de l a c las s e (journ a l 
caisse c oopé, biblio, imprime ri e, i nfor­
matiq ue .•.. ) e t q ue ces t â ches nécessi­
te nt d es compéte nc e s qu e l e s petits 
n ' ava i e nt pas e nc or e . 
Ac tu e ll eme nt qu e lqu es res ponsabili t é s 
s ont ass umées pa r l es pe tits dans l e ur 
temps d ' ac ti vit é pe r s onn e ll e r a ng e r 
le s c a s se t tes ; s ' occu per des fl e urs . On 
a du boulo t pour permettre a ux 6/8 ans 
d e pre ndre t out e l e ur place dans la vi e 
coopé r a t i ve. 
La pa rt du TI pour l es 6 /8 an s est d'en ­
viron î he ure par jour , po ur l e s a utre s , 
l e TI r e prése nte a u moin s 3/4 de l e u r 
temps . 

jMerc i , Mich el po ur tes qu estions, c e rt a i -
1:.1.e s nous on,.! _ .. a id é --~ faire l e point. 

Cl a ud e CROZET - - .... ... -~--------···· 
Pa tric k CHRETIEN 

, , _ __._.,_,., ... ~-- -·-·· .. 

Le î e r Ma i î985 
. .. . __ __ ,._ ---- .....------

Un aJt;U,cJ,e.. -6Mc.d:e.. c.he..z voU/2 du qu.u.tlon6, 
u.ne.. e..nv,le.. de.. Jt.éa.g-Ut??? N hûd:e..z pM •. • 
Envoye..z le.. tout à CHANTIERS. A vou.-0 Lé/te... 

! 

CHANTIERS A 
NOUVEAUX et 
REABONNEMENT . 

BESOIN D'ABONNES 
DE VOTRE RAPIDE 

PENSEZ-Y ....... . 
En effet, parmi les moyens de 
promouvoir CHANTIERS et donc 
de faire connaitre nos pratiques, 
vous avez un grand rôle à jouer . 
En montrant CHANTIERS, 

en faisant lire articles et 
Dossiers, 

en diffusant autour de vous 
des bulletins d'abonnements 

Dans chaque numéro, un bulletin 
d'abonnement es t inséré, passez- l e 
à un ami, à vos collègues. 
Demandez nous des feuilles abonne­
ments dossiers. 

Merci . L'équipe CHANTIERS 
!___·------------------~ 



C O M M I S S I O N N A T I O N A L E 

ENSEIGNEMENT SPECIALISE 
DE L1 I.C.E,M4 (PÉDAGOGIE FREINET) 

L SA REVU~ 

® 
CH ANTIER s MENSUELLE 
COOPERATIVE------

ADRESSE .Q_f: 
ÇOORD !,NAT ION 
Patrick ROBO 

24,rue Voltaire 
34500-BEZIERS 

A 
~ 

la Commission E.S. de l'lCEM est déclarée en association 
de type 1901~ et prend le nom de ~ssociation Ecole !:!_oderne 
des Travailleurs de l"Enseignement Spécial .(A.E.M.T.E.S.). 
E11e-regroupe des pratîciens de 1a pédagogie coopérative et 
est ouverte a tous les travailleurs de l'Enseignement Spê­
ci a 1 et ses di verses structures, des cl asses 11 nonna 1 es" et 
aux parents, éducateurs~ ..... ainsi que tous ceux qui sont 
préoccupés par les problèmes d 1 Education. 

~on fonctionnement repose sur: 

CHANTIERS,dans 11 ES, revue mensuelles préparée coopéra­
tivement. dans laquelle vous pourrez trouver: 
- Des articles de fond sur l 6 AIS, la pédagogie Freinet, 

la recherche pédagogique. 
- Des expériences vécues en classe. 
- Des rubriques d 1 Entraide pédagogique. 
- Des informations sur la vie de la Commission.1 1 ICEM, 

la pédagogie et les débats qui la traversent. 
- De l'expression des classes et des adultes. 

LES CIRCUITS DE TRAVAIL ET D1 ECHANGES COOPERATIFS 
Organisés chaque année, ces circuits permettent de 
vérttables actions pédagogiques sur le terrain et 
aïimentent régulièrement CHANTIERS. 

LES DOSSIERS de @ Commission ES. 
Ils sont issus des travaux de la Commission. 

LES RENCONTRES et LES STAGES. 
Autant de lieux de rencontre,échanges,recherches et 

formation. 

,;.m 1etin de aisons et-dLêchanges. 

~ \ j / ½,cCM'11ss100 ENSEIGNEMENT 

-~ "4A~f; · ~PECIAL DE L
6
I,C,E,Ma 

"'/-Q_~y Q Ç ~PEDAGOGIE FREINET) 
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~
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!COMMANDES à l I A.E.M.T.E.S.l 

Pour les 

l ! 
L_L_~_ . 
Trésoriers 

PAIEMENT au choix, par - chèque bancaire 
- chèque postal au CCP 915 85 U 

LILLE 

~ à l'ordre de : A.E.M.T.JLS. 

~~dressé~~ et J. MERIC, 10, rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 

(* Pour envoi par avion se renseigner auprès des PTT 
sur le supplément à verser). 

* Facture en triple exemplaires (+5 F de 
frais) : •..•••••.••••... OUI NON 

* Réduction pour achat en nombre: 
3 ou 4 dossiers •••••••• réduction de 10F 
5 - 6 dossiers......... " " 25F 
7 - 8 dossiers......... " " 50F 
plus de 8 dossiers ••••• iOF de moins par 

dosc;ier 

!DOSSIERS DISPONIBLES EN 1985- 86 I 

- CONSTRUISEZ VOS OUTIIS pour le 
Journal Scolaire• Ed. 1981. .•.....••• 

- MARIONNETTES - THEATRE D'OMBRES -
EXPERIENCES (important dossier paru 
en mars-avri 1 1982) ••..•...•.....•.•.• 

- LA FORMATION PROFESSIONNELLE (1982), ••• 

FICHIER GENERAL dwENTRAIDE PRATIQUE •• ,. 

- LE MAGNETOSCOPE EN SES: utilisations 
pédagogiques ..•.•.••...•...•.•.....••• 

- Vers une COMMUNAUTE EDUCATIVE en ENP,., 

- ENFANTS DE MIGRANTS - Jalons pour Edu-
cation interculturelïe (éd. 1983) .••••. 

- RECHERCHES sur l'EVALUATION en classe 
coopérative ......•................... 

- ENSEIGNEMENT SPECIAL et INTEGRATION 
(éd. 1985) ..•......•..•..••.•....•...• 

lfRAIS DE PORT INCLUS! !TOTAL 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Facturation évent 

Abonnement à CHANTIERS 85-86 ' 
i2 numéros, en France ••••••••• ~. 140 F 

à 1•étranger ••••••••••••• 170 F 

f0> [::,?-------

lOON, soutien à la revue 

~ 1 TOTAL 1- - -
Réduction éventuelle __ 

NET à PAYER ...•.•••••• 

Réf. Prix Nbre Totall 
,._ ----

4 31 F -- __ , 

! 
7.. 47 F -- --·-
2 35 F -- --, 

14 103 F -- --
1 

15 43 F -- --
16 44 F ----
19 90 F -- ---

20 35 F -- --

21 52 F -1---
DOSSIERS!- -- --

uelle _ _ _ _ - - - --, 

~-------- --

---------- --
-------~ 
----- -----
....... • 



Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

Eric DEBARBIEUX 

Labry 
26160 LE POET LAVAL 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'I.C.E.M. (Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction : Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition : Valérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset: Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des Dossiers : Pierre VERNET. 

Trésorerie : Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions: Michel ALBERT - Patrice BOURREAU. 
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